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AVERTISSEMENT 




B principal objet de cette publi- 
catàaa est de remettre en lumière 
deux opuscoles de Charles du Lis^ 
intitulés Tun De Vextractian et 
parenté de la Pucelle d'OrUans, et Tautre 
Traité somtMiire tant du nom et de$ armes 
que de la naissance et parenté de la PueeUe 
d'Orléans et de ses frères. Ces deux mémoires 
se rapportent au môme sujet et peuvent même 
être considérés t^mme un seul ourrage. 
Charles du Lis composa le premier en 1610; 
quatre pages in-4o sans Crontispice et sans 
nom d'imprimeinr. Je n'ai jamais rencontré 
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IV AVERTISSEMENT. 

qu'un unicpie exempldre de ce factum^ il est 
annexé à Texemplaire du Recueil d'inscrip- 
tions de 1628 qui appartient à la Bibliothèque 
impériale : L 592 in-i». Deux ans plus tard, 
Charles du Lis réimprima ce mémoire, corrigé 
et considérablement augmenté, sous le titre 
de Discours sommaire tant du nom et des 
armes que de la naissance et parenté de la 
Pucelle d'Orléans et de ses frères; Paris, 1612; 
soixante-dix pages in-S^^ Se yoyant enfin sur 
le déclin de sa carrière , il publia une troi- 
sième édition du même travail, revu une 
dernière fois et quelque peu augmenté, avec 
le titre de traité (au lieu de discours) som- 
maire , etc.; Paris, Edme Martin, 1628; cin- 
quante-deux pages in-4o *. Ces trois ouvrages 

< Cet opuicule est devenu très -rare. La Bibliothèque 
impériale en possède un eiemplaire : 

LM b Cette pièce est actuellement reliée à la suite 
19 d'un eiemplaire du Journal du siège {HUtoire et 
B. diêetmri etc., 1606, in-8). 

* Imprimé à la suite du Reeueii de pUuieun imeriptioni, 
etc., même libraire, même format et même date. Le 
volume, pour qu'il n*y manque rien, doit renfermer diffé- 
rents morceaux de texte et plusieurs planches. Ces diverses 
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AVERTISSEMENT. V 

moquent les trois termes successifs et pré- 
sentent l'expression développée^ assidue^ 
d'une persévérante pensée. Les changements^ 
les améliorations qui se rencontrent dans la se- 
conde par rapport à la première et dans la 
troisième par rapport à la seconde^ dénotent 
chez Tauteur un zèle consciencieux de re- 
cherche et de perfectionnement. Le premier 
opuscule^ point de départ de ces investiga- 
tions^ contient quelques faits erronés et divers 
renseignements qui^ malgré leur incertitude^ 
ofilrent cependant un certain intérêt. La briè* 
veté de cette pièce ^ son excessive rareté, 
jointes aux considérations qui précèdent^ nous 
ont déterminé à la reproduire en tête de cette 
nouvelle édition^ comme terme de comparai- 
son pour la pièce suivante et malgré l'incon- 
vénient de quelques redites. Tout nous enga- 

- parties, dont la description eiacte se lit dans le Manuel de 
M. Bmnet, dernière édition, au mot Recueil, etc.^ ne se 
trouvent presque Jamais réunies ensemble d'une manière 
parfaitement complète. Le prix du volume, lorsqu'il se ren- 
contre dans les ventes, varie de quarante à cent francs ei 
au-dessus. 



Digitized 



by Google 



VI AVERTIS8UIK1IT. 

geait à omettre complètement Topuscule 
intermédiaire^ le Discours, qui se retroave 
entier et amélioré dans le Traité sommaire. 
Après les documents originaux et contem- 
porains relatifs à la Pucelle d'Orléans^ on peut 
mettre les écrits de Charles du Lis au rang 
des plus instructifs et des plus précieux pour 
Thistoire de cette femme à jamais illustre. 
Les renseignements qu'il a réunis sont d'un 
ordre sérieux, positifs, et puisés, pour la 
plupart, aux sources les plus respectables et 
les plus pures. La manière dooi Tauteur les 
met en œuvre atteste de sa part un esprit 
droit, méthodique, éclairé, sauf Thumaine 
erreur, et animé d'un amour sincère de la 
vérité, n 7 a toutefois dans les œuvres histo- 
riques de cet écrivain un double écueil, contre 
lequel il est nécessaire de prémunir le lec- 
teur. Le premier a trait à Tarchéologie. 
Lorsque Charles du Lis invoque des docu- 
ments écrits, il le fait ordinairement d'une 
manière sûre et habile. Mais il n'en est pas 
de même lorsqu'il se sert de monuments des 
arts ou figurés. Ici sa critique se montre près- 
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que toujours en défaut. On doit igouter^ pour 
être juste, que la faculté de discerner l'âge et 
le caractère propre des monuments anciens 
de notre art national, est un sens particulier 
que ne possèdent pas tous les érudits, et 
constitue d'ailleurs une branche réellement 
moderne de la science historique. L'autre 
écueil, oà du Lis se perd quelquefois, est la 
préoccupation généalogique. Les renseigne- 
ments si précieux qu'il nous donne sur la 
Pucelle forment, en général, à l'honneur du 
bon sens et de la vérité, un véritable contraste 
avec les contes calomnieux ou absurdes et 
avec le phébus qui se débitaient alors, tant en 
prose qu'en vers, au sujet de cette héroïne. 
n y a cependant un point on le sens de notre 
auteur s'obscurcit. Forcé de convenir que la 
libératrice de la France, au xv« siècle, ou ses 
frères, avaient été anoblis, il ne peut se ré- 
soudre, toutefois, à confesser avec cordialité 
rbumtde condition qui était antérieurement 
le lot de lem*s parents. Suivant lui, Jacques 
Darc, père de la Pucelle, était « d'une bonne, 
riche et ancienne famille. » Il va même jus- 
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qu'à lui donner des armoiries ^ Sans entrer 
dans la réfutation minutieuse de ces asser- 
tions, il suffit, pour les apprécier, de rappro- 
cher ici par la pensée les dépositions unanimes 
des témoins, qui représentent leur compa- 
triote de Donremy comme un très-modeste 
laboureur, non multum divitem, chargé de 
famille et accablé d'ailleurs par les misères 
du temps. Il suffit de se rappeler la clause 
des lettres d'anoblissement où il est dit que 
le père n'était peut-être pas de condition 
libre •. 

Le style de du Lis s'éloigne des habitudes 
littéraires modernes. La pensée, chez lui, ne 
se mesure pas en des phrases brèves et mul- 
tipliées. Mais elle se poursuit à la mode latine 
et selon les us de la langue judiciaire, en 
périodes pour ainsi dire indéfinies. L'idée 
néanmoins, et c'est là l'essentiel, s'y déduit 
avec ordre et clarté. Nous avons voulu repro- 
duire fidèlement la physionomie de ce style 
et nous en avons respecté, dans ce dessetn, 

1 Voy. ci-aprés pages 36, 38. 73, 103, etc. 
< Gi-apréfl p. 96. 
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tous les traits qui nous ont semblé respecta'- 
blés. Mais nous n'avons point poussé jusqu'à 
la superstition de reproduire aussi^ servile- 
ment^ rirrégularité de la ponctuation^ les u 
et les t alternativement voyelles etconsonnes^ 
et autres particularités^ qui^ du temps de 
Charles du Lis^ attestaient Tinsufâsapce de 
l'appareil typographique^ ou constituaient 
même de véritables fautes littéraires ^ 

Au sujet de l'orthographe^ il est un point 
dont nous devons rendre un compte spécial 
au lecteur. Charles du Lis écrit constamment 
Darc et non d'Arc le nom patronymique de la 
Pucelle. Or on ne saurait voir dans ce fait^ de 
la part de l'auteur, une simple bizarrerie, 
dépourvue de sens et d'intention raisonnée. 
L'un des chapitres et le titre même de son 
principal ouvrage concernent le nom auvray 



^ Des lettres capitales, divers fleurons et lettres grises onl 
été gravés, soit d'après l'ouvrage même de Charles du Lis, 
soit d'après d'autres monuments typographiques de la même 
époque. A Taide de ces éléments nous offrons au bibliophile^ 
snrlout dans les litres, des tpeeimen ou fae-êimile intéres- 
sants de Tœuvre originale. 
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de la Pucelle. Ce nom, au yrai, selon Charles 
du Lis, est Darc et non aulre. Pasquier, dans 
la première édition de ses Recherches (1598), 
adoptant la mode alors nouvelle et qui com- 
mençait à se répandre, avait imprimé le nom 
de la Pucelle ainsi : Jeanne d'Arc. Mais lors- 
qu'en 1611, il donna au public une nouvelle 
édition de ce même ouvrage (revue et corrigée 
expressément en ce qui touche la Pucelle, 
d'après les communications de Charles du Lis), 
il eut soin de changer cette forme. Cette 
seconde édition de 1611 et toutes les éditions 
subséquentes des Recherches présentent ce 
nom désormais écrit Dort, selon le précepte 
du descendant de la famille. Je ne pouvais 
donc pas me permettre d'altérer cette ortho- 
graphe employée par l'auteur, sans manquer 
à la première obligation d'un éditeur, qui est 
lafldéUté. 

Je demanderai maintenant la permission 
d'ajouter que je me rallie, pour mon propre 
compte, à l'exemple de Pasquier, et que la 
forme Darc, revendiquée par du Lis, me pa« 
rait, aujourd'hui encore et en dépit de l'usage 
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qui a prérala^ préférable à Tautre. Les textes 
primitifs^ sans ancime exception^ pendant 
plus d'un siècle^ donnait tons ce nom écrit 
d'un seul mot et d'une seule pièce^ avant et 
après l'usage de l'apostrophe, non-seulement 
en français mais en latin *. Le premier écrit 
connu qui fournisse la forme d'Arc est un 
sonnet ancxiTme d'un poëteorléanais, imprimé 
en 4575. De l'examen de ce sonnet, il résulte 
avec certitude que cette forme, dans Finten- 
tion du poète, avait pour objet de célébrer la 
fMhksse civile de l'héroine ; motif évidemment 
inadmissible, lorsqu'on l'applique au nom 
patronymique et originaire de la fanûUe*. 
Cest seulement plus tard, et de nos jours, 
que, pour expliquer cette déformation consa- 
crée par l'usage, l'on a eu recours à une 
hypothèse imaginée dans l'ignorance des faits 

1 JohawMy Johannœ^ Johannam Dore, Gaguin dit : 
Jacûhut Dareut. Pas un texte latin antérieur au xyii» siècle 
ne fournit de Âreu. On trouve aussi Dari^ Tard et Taré, 
qui excluent la décomposition du mot avec un sens géogra- 
phique ou topographique. 

s D'un autre eàié, la famille une fois anoblie ne se nommait 
plus Darc, ni d'Arc, mais du Lis. 
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qui précèdent. On a supposé alors que les 
ancêtres de Jacques avaient emprunté leur 
nom comme leur origine de quelque village 
ou localité appelée Arc. Cette explication^ 
très-plausible en thèse philologique et gêné- 
rale^ semble ici peu compatible avec les faits 
particuliers. Charles du Lis y Jean Hordal^ 
Alexandre de Haldat du Lis (mort en 1853), 
tous descendants et historiens de la famille, 
ont successivement protesté contre cette in- 
terprétation. Tous ont écrit Darc le nom qui 
avait été celui de leurs ancêtres *. Cette hypo- 
thèse tardive est de plus tout à fait gratuite. 

* Charles du Lis dit formellement que la famille de 
Jacques, natif de Séfonds (aujourd'hui Ceffonds, Haute- 
Marne), était ancienne et originaire de ce lieu. Sur ce point 
la tradition héréditaire et les recherches de Charles du Lis 
ne remontaient pas plus avant. Quant à Tétymologie du nom, 
cette même tradition la tirait d'un arc à lancer des flèches. 
— L'attribution géographique est si peu fondée, qu'elle a 
donné lieu elle-même à l'invention d'un village imaginaire 
du nom d'Arc^ créé tout exprés et placé par les inventeurs 
è deux pas de Donremy, pour la Justifier. Voyex le Diction- 
naire d'Bxpilly au mot Arqaet^ et met Ifouvellet reeherehet 
iur la fgmiile^ etc. de la Puérile; Paris, Dumoulin, 1854, 
in-80. 
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Car Darc est parfaitement français^ aussi 
français que Darche^ Darcel, Darcet et Darçon^ 
qui paraissent ayoir la même étymologie; 
tellement français^ que ce nom lui-même 
subsiste identiquement^ aigourd'hui encore, 
Darc, dans d'autres familles que celle de la 
Pucelle. Si Ton pouvait enfin espérer de 
yaincre par le raisonnement la force invin- 
cible de Tusage et de rhabitude, j'alléguerais 
un dernier motif propre à rassurer, sur cette 
très-minime question, les consciences les plus 
timides. C'est que, dans notre langue, les 
noms propres se présentent pour la plupart 
sous un aspect contraeî : de telle sorte que la 
forme Darc est précisément la seule qui laisse 
un libre cours à toutes les coi^ectured étymo- 
giques. 

A la suite du Draité sommaire, nous 
reproduisons le texte des lettres d'anoblis- 
sement accordées, en 1429, par Charles Vil, 
à la famille de la Pucelle. Ce document 
essentiel n'était connu jusqu'à présent que 
par une leçon imparfaite. J'ai profité de 
cette nouvelle occasion pour en offrir défi- 
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nîtîYemeiit an paUic on texte aussi correet 
que possible ^. 

Le document qui vient ensuite a pour titre : 
Lettres^pat^ites accordées parle roiliouisxni^ 
en date du 25 octobre 1612^ etc. Nous repro- 
duisons ces lettres d'après Tune des minutes 
ou expéditions authentiques et manuscrites^ 
qui se conserre à la Direction générede des 
archiyes. Nous avons puisé à cette source 
quelques ccNrections et quelques développe- 
ments inédits. 

Notre volume se termine par deux pièces 
inédites tirées d'un manuscrit^ œuvre de 
CharlesduLis, qui se trouve'à la BitdioUièque 
de Carpentras *. 

L'ensemble du petit recueil que nous pré- 
sentons au lecteur se compose de divers 
morceaux provenant de plusieurs sources et 

^ Voir^ pour de plus amples développements, BibHo- 
ihèque de l'École des Chartet, tome V de la 3" série^ p. 377 
et lioumeltet recherehee tur la famille de Jeanne Dare, 
p. 48. Quelques fautes d'impression se sont glissées dans 
ces deux éditions du même diplôme. 

s Voy. ci-après pages 108 et suivantes et le tableau gé- 
néalogique. 
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appartenant à différents auteurs. J'ai eu soin 
de placer^ en tête de chaque pièce réimpri- 
mée^ quelque indication propre à faire recon- 
naître immédiatement quelle en est Torigine 
ou Fauteur. J'ai^ dans la même intention^ 
signé de mes initiales chacune des notes ou 
additions dont je suis responsable. 

A. VALLET DE VIRIVILLE. 
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NOTICE 



CHARLES DU LIS 




HARLia du Lis^ comme il nous l'ap- 
prend lui-'Oiéme ^ , était fils de Michel 
du Lis^ valet de chambre et chirur- 
gien ordinairedu roi Henri II. Michel 
mourût en 1S63 à Paris, où sa famille^ fixée an* 
térieurmnôntj avait pris des alliances multiples. 
Cette branche se rattachait par une filiation 
directe et masculine à Pierre Darc, le plus jeune 
des frères de la Pucelle. Lorsque la famille fut 
anoblie en 1429^ le nom patronymique qu'elle 
avait porté jusque-là fut changé en celui de du 

1 Voyez ci-aprés, pages 19, 13 et 74. 
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Lis^ qui perpétuait^ ainsi que leur blason , le 
souvenir éclatant des services rendus par cette 
héroïne à la couronne de France. Charles du Lis 
sentait avec une grande vivacité la situation 
morale que lui faisait sa naissance. An sein 
d'une société telle que celle du xvi® siècle^ où 
la condition héréditaire servait de règle générale 
au classement des personnes^ cette situation 
était en effet digne de remarque. Dansjes opi- 
nions reçues alors^ Tidéal de la noblesse con- 
sistait en une longue suite d'aïeux puissants 
et forts^ surtout par Fépée. La race à laquelle 
appartenait Charles du Lis tirait tout son lustre 
d'une fille des champs^ qui^ sortie de la condi- 
tion la plus humble^ et par un genre de mérite 
presque sans exemple ^ s'était fait un rang 
unique dans l'histoh^e. Le descendant du sang 
de la Pucelle fit servir à la cause générale de la 
science historique ce sentiment privé. Né au 
plus tard vers 1559 S il épousa, vers 1580*, 
une demoiselle d'Orléans, nommée Catherine 
de Cailly. Celle-ci remontait de son côté à un 
gentilhomme. Gui de Cailly, qui avait été le 

1 Michel du Lis eut trois enfants : Charles du Lis l'atné, 
Luc du Lis et Jacques du Lis, nés tous trois avant 156S. 

t Charles du Lis^ Tun des enfants de l'avocat-général, 
était né en 1585. Voyez le tableau généalogique. 



Digitized 



by Google 



SUR CHARLES DU US. XNJ 

compagnon d^armes de Jeanne Darc. Personne 
n'ignore qu'Orléans fut le principal théâtre des 
exploits de Jeanne , et le lieu peut-être, ajou- 
terai-je^ où sa mémoire a été de tout temps le 
plus fidèlement honorée. Paris ne possédait 
point alors d'école pour le droit civil : celle 
d'Orléans était voisine et des plus renommées. 
D y a lieu de conjecturer, d'après ces circon- 
stances, que Charles du Lis fit dans cette ville 
ses études de droit. Il y prit sans doute les de- 
grés dont il fut nécessairement revêtu, pour 
remplir les fonctions de magistrature auxquelles 
il ne tarda pas d'être appelé. A cette époque, 
c'est-à-dire vers la fin du xvi« siècle, les notions 
historiques relatives à la Pucelle s'étaient telle- 
ment obscurcies, que du Haillan, historiographe 
en titre de la monarchie , débitait, au sujet de 
cette héroïne, les contes les plus calomnieux. 
Deux camps partageaient alors les beaux-esprits 
de la littérature. Ceux-ci ternissaient à l'envi 
cette mémoire si pure; ceux-là, moins nom- 
breux, tentaient ou commençaient sa réhabili- 
tation. Le monument érigé sur le pont d'Or- 
léans en l'honneur de la libératrice, fut mutilé, 
en 1567, par le canon des guerres civiles. A 
quelque temps de là eut lieu la restauration et 
comme une nouvelle inauguration de l'édifice. 
Lorsqu'il s'agit de graver ou de composer l'in- 
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scripUoD du moniunent^ qui jusqu'alors en avait 
été dépourvu^ une sorte de concours s'ouvrit 
entre les poètes et littérateurs de l'époque. Cette 
conjoncture fournit au jeune du Lis une occasion 
d'entrer sur la scène du monde , et de signaler 
son zèle pour une cause qui était à la fois celle 
de sa famille et de sa patrie. Ce concours^ dont 
il fut le centre ainsi que Forgane^ et dont il pa- 
rait avoir pris l'initiative, le mit en rapport avec 
tout ce que la France comptait d'écrivains dis- 
tingués. Il fut de la sorte le correspondant de 
Peiresc, de Pasquier, de Malherbe, des frères 
Sainte-Marthe, et de quelques autres* moins 
illustres. Il s'unit avec plusieurs d'entre eux par 
les liens d'une solide et honorable amitié. 

Homme de sentiment et de raison tout en- 
semble, Charles du Lis communiqua donc et 
soutint l'impulsion de cette œuvre poétique et 
collective. Dans ce pays enthousiaste qui est le 
nôtre, il commença ainsi par déterminer, au sein 
de l'opinion, un retour passionné en faveur de 
l'héroïne à qui la France devait et doit un per- 
pétuel honneur. Charles du Lis a recueilli, en 

^ Edmond Ricber, auteur de la chronique manuscrite de 
la Paeelle (n* 4907^ suppl. fr.)> Charles de la Saussaye, 
ÀnntUet êeeUiim awreHoÊMMit, 1615^ iù^è*, p. 596, etc., 
mentionnent afanlagensemeiit Charles du Lis dans leurs 
ouvrages. 
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plusieurs publications successives, les monu- 
ments, plus curieux , il faut Kavouer, que vala- 
bles, au point de vue littéraire, de cette espèce 
de joute poétique, célébrée, pour la plus grande 
gloire de la Pucelle, par les condisciples de 
Malherbe et les élèves de Du Bartas. Lui-même 
s'associa comme émule à cette lutte, en se réser- 
vant toutefois une position quelque peu séparée 
de Tarène commune. Au lieu de traiter le sujet 
direct du concours, il adressa au roi Benri lY 
une pièce de vers, dans laquelle il sut mêler 
adroitement, au panégyrique de son lâeule, 
Féloge du prince régnant et les hommages de 
sa propre gratitude. Les vers de du Lis , sous 
le rapport du talent, prouvent qu'il n'était pas 
indigne de présider, comme tenant, à ce tour- 
noi littéraire. Puis, à la suite et à la faveur de 
cet élan sympathique, il appuya par des moyens 
plus durables le mouvement intellectuel qu'il 
avait heureusement déterminé. De concert avec 
un certain nombre d'érudits et de jurisconsultes, 
comme lui, tels que Pierre Grégoire * , Jean 
Hordal • et Estienne Pasquier ', il prit en main 

1 De republica, liv. viii, chapitre u, section 63, édition 
posthume de 1609, in-t^, page 308. 

* Beroïna nobilittimœ Joannœ Dore historiaf 16t9, 
in-4«. 

s Uteher^het de la Frtmeé, 1698. 1611, etc. 
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la défense sérieuse et raisonnée de cette victime, 
dont l'infortune seule égala Théroïsme, et qui, 
attachée une fois sur le poteau d'infamie par 
ses ennemis vaincus, Tavait été une seconde 
fois, dans l'opinion des hommes, par la calom- 
nie et l'ingratitude. Les premiers, ces écrivains 
élevèrent enfin ou du moins commencèrent de 
faire triompher en sa faveur une voix impartiale, 
la voix de la justice et de la vérité, qui est celle 
de l'histoire. Les premiers, ils firent succéder, à 
de vaines déclamations, le langage des faits, en 
publiant des fragments étendus de divers textes 
authentiques et notamment du procès de con- 
damnation , le plus éloquent plaidoyer qui pût 
servir à venger sa mémoire. Charles du Lis prit 
également à cette œuvre nouvelle une part 
considérable et distinguée. Comme chef de sa 
branche, indépendamment des traditions do- 
mestiques, il conservait avec un soin jaloux des 
titres précieux relatifs à l'histoire de sa famille. 
Des recherches multipliées, une correspondance 
étendue, sa position sociale et, comme nous le 
verrons tout à l'heure, la nature de ses fonc- 
tions, lui permirent de coordonner ces matériaux 
et de les produire avec une autorité toute spé- 
ciale. Les écrits de ce genre émanés de la plume 
de Charles du Lis constituent le principal titre 
qui le recommande à l'attention de la postérité. 



Digitized 



by Google 



SUR CHARLES DC US. XXV 

Nous y reviendrons à plus (Tune reprise dans 
le cours de cette édition^ dont ces écrits forment 
la matière principale. Nous placerons à la fin du 
présent morceau une notice bibliographique des 
divers ouvrages, tant imprimés que manuscrits^ 
qu'a laissés Charles du Lis. En ce moment, nous 
devons nous borner à les mentionner, et nous 
poursuivons Tesquisse de sa vie. 

Charles du Lis s'attacha de bonne heure à la 
fortune d'Henri IV. La Ligue ayant envahi le 
parlement de Paris, il y eut schisme, comme 
on sait, dans ce grand corps de l'État et le 
parlement royaliste fut installé à Tours. Maître 
Charles du Lis obtint du roi un office de substi- 
tut du procureur-général près cette cour, et fut 
reçu à Tours le 19 mars 1593. Sa place, à ce 
qu'il parait, fut créée pour lui, et, bien que 
cette charge fût vénale, par une spéciale faveur 
le roi la lui accorda sans finance. 

Vers le même temps , selon toute vraisem- 
blance, Charles, ainsi que son frère Luc du Lis, 
fut employé «en diverses charges, commissions 
et négociations, dont ils s'acquittèrent digne- 
ment ^ » Mais la carrière du jeune magistrat, 
tant qu'il conserva ce rang subalterne, paraît 
n'avoir laissé aucune trace sensible dans l'his- 

^ Voy. ci-après page 104. 
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toire g^érale. Charles du Lis^ en i60â^ fut 
pronH) avocat-généi*a) près la cour des aides de 
Paris. 

Dans son épitre au roi^ déjà citée^ il fait allu- 
sion^ en ces termes^ au double eii^)loi qu^il 
r^puplit successivement dans les rangs de la 
magistrature : 

Il me souvient eocore et souviendra toi^jours 
Que pour t'avoir servy au parlement de Tours, 
Ayant part aux secrets de tes plus iprands affaires 
Au parquet de tes gens h TEstat nécessaires, 
(Je diray tout cecy sans m'en glorifier) 
Tu voulus, 6 grand roy, pour me gratifier, 
Par un édit exprès qui me fut favorable, 
Créer à mon sujet un office honorable. 
Dont je me vis pourvu, quasi sans y penser. 
Sans brigue, sans courir et sans rien financer : 
Voire mésme en un temps où Targent assez rare 
Eût excusé de voir un trésorier avare. 
Et comme on voit un bien d'un autre réussir. 
Ta majesté voulut encore me choisir. 
Entre les contendans qui poursuivoient l'office 
D'advocat général, dont je fais l'exercice 
Pour maintenir tes droits et te donner moyen 
De garder Tintérest du public et le tien 
En la cour souveraine oii ta justice sainte 
Ëntretieiit ta grandeur et t(»s subjects en crainte , 
Faisant également, sans fraude et sans abus, 
Rendre par les subje cts à Caesar ses tribus. 
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Puûi ni*»yafit en cela ta faveur départie. 
Tu me remis encor la meilleure partie. 
Du prix de cet office, et ainsi m'obligeaat, 
Tu voulus préférer mou service à Targent ^. 

Du Lis fut reçu à la cour des aides le 8 jan- 
vier 1602 « aux gages ordinaires de trois cent 
trente-trois escus un tiers, » en remplacement 
et par résignation de Henri Aubert, son prédé- 
cesseur *. H fut reçu, disent formellement les 
registres y a sur informations faites d'office par 
la cour et après que, par ses mérites, il a été 
dispensé de Texamen*. » 



1 Recueil éPimerifttioni, etc., 1698, p. 66. 

* Arohives ds la cour, registre Z, 794, à la date. 

az, 796-. pag« ils. La coir des aides vérifiait soufe- 
rainement les pouvoirs de tous les officiers de sa juridiction. 
Go nous pardonnera de citer à ce sHJet les deux extraits 
suivants. En date du 9 Juillet 1619 t Messire (ou Mattre) 
Jean Thomss, pourveu de Toifice d'avocat général en la 
cour (des aides; collègue do du Us), au lien de messire Le 
Normand, n'ayant pu répondre sur la loy, anété que, 
n'étant capable d'exercer tel office, seia tenu de s'en défaire 
et ses lettres de provision à lui rendues ■ (Registre Z, 696, 
fo 947).— • Du 99 août 1619. Un nommé Lefevre, dit la 
Porte» qui avoit été longtemps comédien et néanmoins depuis 
dix ans avait quitté la profession , se présenta à la cour 
avec des provisions que le Roy Ini avoit accordées d'un 
office d'élu A Sens. Anx provisions dudit office étoient 
Jointes des lettreii de réhabilitation pour le rétablir en sa 
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Charles du Lis inaugura son ministère près 
cette cour de justice en provoquant d^utiles 
réformes au sein de son administration inté- 
rieure. La coutume des mercuriales tendait à 
s'abolir par négligence et désuétude^ tandis que 
les fériés ou vacances se multipliaient sans 
règle et sans limite. Aux rentrées de la Saint- 
Martin 1603 et de la Quasimodo ^ 1604, Charles 
du Lis supplia la cour d'observer à Tavenir ces 
solennités et de les consacrer, toutes affaires 
cessantes, aux mercuriales d'usage. Il demanda 
en outre qu'il fût tenu registre, à l'avenir, de ces 
conférences, réduites à deux jours par année. 
Cette requête fut accueillie , et lui-môme, à la 
mercuriale de la Saint-Martin 1605, montra 
l'usage utile que l'on pouvait faire de ces entre- 
bonne famé et renommée, à cause de la profession qu'il 
afoit exercée. Les élus de Sens s^opposérent à sa réception 
attendu son infamie. Gorbin plaidoit pour le pourvu. Bataille 
pour les élus. Du Lis, avocat général, pour le Roy ; la cour 
refusa d'entériner les lettres » (Registre Z, 698. p. 140). 

1 La saint Martin 11 novembre; la Quasimodo, premier 
dimanche après Pâques. Les mercuriales étaient ainsi nom- 
mées parce qu'elles avaient lieu le mercredi. Au Parlement, 
elles devaient , dans le principe, se tenir chaque semaine ; 
puis tous les mois, puis tous les deux mois. Enfin Tédit de 
Henri HI rendu à la suite des états de Blois, en 1579, 
article 144, les réduisit k être tenues de six mois en six 
mois (voy, registre U 85, P 1). 
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tiens périodiques de la compagnie. Il proposa 
de a régler les fériés et de les modérer à Tinstar 
du parlement et de la cour des comptes. x> Dans 
une autre assemblée du même genre^ il mit la 
main à des matières plus fondamentales. 

Comme les maximes de la cour, pour juger certains 
cas, dit le texte des archives, sont de beaucoup chan- 
gées et altérées, et bien souvent se trouvent les arrêts 
de la dernière chambre contraires à ceux de la pre- 
mière, supplie la cour de nommer des députés pour 
faire registre secret des questions et maximes géné- 
rales qui seront jugées par les arrêts , afin qu*elles 
soient suivies et observées pour Thonneur de la justice 
et le soulagement du public. 

Plus tard^ en 1607^ à la mercuriale de la 
Saint-Martin^ 

Il supplie la cour de commettre aucun de Messieurs 
pour vérifier et faire une matricule de toutes les levées 
et impositions sur le peuple dans le ressort de la cour, 
afin que la matricule ainsi faite, toutes lesdites levées 
soient certaines et réglées. 

Du Lis, en même temps, se montra, comme 
le furent en général tous les magistrats de ces 
temps, le vigilant défenseur, même contre l'au- 
torité royale, des privilèges et des prérogatives 
du corps auquel il était attaché. Dès les pre- 
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mières année» de son entrée en fonctions, il 
requiert à plusieurs reprises <i la cour de dépu- 
ter aucun de Mesûeurs pour sopplier Sa Majesté 
d'abolir » un conseil judiciaire de finances alors 
connu sous le nom de la chambre royale. Dans 
le cours de sa carrière, du Lis fut plus d'une 
fois témoin et acteur de ces épisodes politiques 
qui venaient par intervalles susciter une vive 
agitation au sein de ces assemblées parlemen- 
taires. Le vendredi 16 décembre i6J6, les 
chambres étaient réunies en conseil dans le lieu 
ordinaire de leurs séances, au Palais, près delà 
Sainte-Chapelle. Le comte de Soissons se pré- 
sente à la porte de la cour , muni de lettres de 
Justice signées du roi, et assisté, aux termes de 
ces lettres, de MM. de Thémines, maréchal de 
France , Le Camus de Pont-Carré, de Châtean- 
neuf, président Jeannin; tous quatre conseillers 
d'État. Il apportait à la cour, au milieu d'une 
grande presse de peuple, émue de cet événe- 
ment, divers édits bursaux, récemment frappés 
au nom du roi, pour qu'ils fussent enregistrés 
séance tenante et sans examen. Le premier pré- 
sident, Nicoks Chevalier ^ , accueillant le message 
avec toutes les formes d'un cérémonial» minu^ 



1 On troaTeia sur ce personnage des renseignements iné- 
dHi dans la* Rêwtê orthMogique du 15 décembre tSS5. 
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tieusement régies fit entendre à la dépnti^kni 
une pompeuse harangue^ où de véhémentes 
représentations se mêlaient à Téxpression du 
respect de la cour et de sa soumission pour la 
royale volonté. Le premier président paya bien- 
tôt la hardiesse de ce discours^ joint à quelques 
griefs analogues^ par im exil momentané. Après 
hn, Tavocat-général du roi^ Charles du Lis, prit 
à son tour la parole et prononça, dans le môme 
sens, un réquisitoire, dont nous reproduirons 
cet extrait : 

Puisque MM. du conseil de Sa Majesté ont trouvé 
bon de la porter à ce commandement souverain , sans 
que la cour en ait donné aucun sujet par refius ni 
difficulté d*entrer en la vérification de ces édits ; nous 
Dous contenterons de vous dire que , comme nous 
n'avons participé à ce remède extrême qu'on ne doit 
appliquer qu'aux maladies extrêmes, nous ne serons 
aussi responsables des événements qui en pourraient 
arriver. 

Messieurs, ce qui nous fait appréhender, et nous 
meut de parler ainsi, est que nous savons qu'il y a 
deux sortes de loix en France : les unes, de nos rois, 
qui les peuvent faire et changer selon leur bon plaisir; 
les autres sont celles du royaume qui sont et doivent 
être inviolables. Entre lesquelles est celle-cy que nos 
rob ont eux-mêmes établie et religieusement observée, 
tous successivement depuis deux ou trois' cens ans : 
de ne faire publier aucuns édits ni ordonnances, i 
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cernant les aydes, tailles et gabelles, et aatres imposi- 
tions sur le peuple, sans être vérifiées en cette 
compagnie, pour en faciliter l'exécution et la rendre 
plus supportable à ses sujets. Et savons encore qu'ils 
ont toujours estimé que de violer cette loy, c'étoit 
ébranler celle par laquelle ils sont obéis. 

Cette ligne de conduite , jointe aux talents 
distingués de Charles du Lis^ bornèrent^ selon 
toute vraisemblance^ son avancement dans sa 
carrière. Ils lui valurent^ d'un autre côté^ Tac- 
croissement de sa considération personnelle^ 
notamment au sein de sa compagnie. L'avocat- 
général du roi ne tarda pas à devenir TÀme du 
parquet et Forgane aimé de la cour des aides 
dans ses relations extérieures ou dans la négo- 
ciation de ses plus délicates affaires. 11 nous 
reste toutefois à citer un dernier trait ^ dans 
lequel le succès, si ce n'est le bon droit, ne resta 
pas de son côté, bien qu'il fût personnellement 
acteur de cette scène et qu'elle eût pour théâtre 
l'intérieur même de sa compagnie. 

Le 16 juin 1619, Charles du Lis, en entrant à 
l'audience, et, plus tard, une seconde fois, au 
moment de prendre la parole pour les fonctions 
de son ministère, salua les conseiUers, en ôtant 
son bonnet, et ne reçut, de leur part, aucune 
marque de réciprocité en réponse à cet acte de 
déférence ou de courtoisie. A l'issue de la 



Digitized 



by Google 



SUR CHARLES DU US. XXXllj 

séance^ il alla trouver le président et se plaignit 
de ce qui s'était passé. Ce dernier, érigeant en 
théorie le fait même qui lui était déféré, repoussa 
la réclamation de Tavocat-général. Le lende- 
main, Charles du Lis, assisté de ses deux col- 
lègues, revint à Faudience. Un conseiller 
rapporta quelque affaire dans laquelle, précisé- 
ment, il appelait, par une sorte d'insinuation 
de blâme, la réplique des gens du roi. 

Aussitôt qu'il eut fini, le dit du Lis, sans ôter son 
bonnet, ni dire Messieurs comme il est accoutumé, 
ayant les bras croisés sur le barreau, ses deux confrères 
aussi couverts, commença à dire qu'en cette affaire, il 
s'agissait, etc., et quelques autres paroles qu'il proféra. 
Quoi voyant , le président de la chambre , pour leur 
donner aucun moyen de se mettre en leur devoir, leur 
auroit dit, comme c'est l'ordinaire aux gens du roy 
descouverts avant que parler : « Gens du roy, vous este$ 
déœtiverts i. » Le dit du Lis auroit répliqué en ces 
termes : « Pardonnez-moi, monsieur le président, nous 
sommes couverts. » Et lui auroit répliqué le dit sieur 
président qu'ils étoient véritablement couverts, mais 

^ Cette formule, conseryatoire et polie, était en même 
temps d'un emploi général et consacré. Lorsqu'un étranger, 
quel qu'il fût, pénétrait dans l'enceinte du tribunal, il devait 
se présenter la tète nue. Le président alors lui disait : 
« Vous êtes découvert. » Sur cette invitation, le nouveau 
venu, lorsqu'il y était autorisé par son rang, se couvrait. 
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qa*ils ne le dévoient pas être. A quoi le dit da Lis 
ayant répliqué qu'entrant en la chambre, ils auroient 
tous trois salué Messieurs et qu'on ne leur avoit point 
rendu et qu'ils n'étoient tenus saluer la cour puisqu'on 
ne leur rendoit point» le dit sieur président Maupou 
auroit réparty, que nul conseiller ni président, n'en- 
treprennent d'opiner ni de faire aucune proposition à 
la cour, qu*ils n'aient premièrement mis la main au 
bonnet et saluant la compagnie, commencé par Mes- 
Hîeurs. A plus forte raison les gens du roy, qui ne sont 
que parties requérantes. Le dit du Lis auroit soutenu 
que si on ne les saluoit, ils ne dévoient saluer. L'affaire 
mise en délibération, la cour, les chambres assemblées, 
a ordonné que les gens du roy entrant à l'audience et 
es chambres d'icelle, la dite cour séante, seront tenus 
de saluer la compagnie , et lorsqu'ils seront en leurs 
places et voudront parler, de se découvrir et commen- 
cer par ce mot de Messieurs, Et leur sera le présent 
arrêt prononcé en Tune et l'autre des dîtes chambres 
parle président y séant. Il est retenu que les gens du 
roy ou Tun d*eux entrant à l'audience et es chambres 
de la cour et lorsqu'ils voudront parler, les présidens 
et conseillers qui seront assis en leurs places ne se dé- 
couvriront; aîns se maintiendront en Tautorité et 
dignité de leurs charges , en la manière accoutumée. 

A partir de 1620 environ^ les mentions de 
Charles du Lis deviennent de moins en moins 
fréquentes dans les registres. Atteint probable- 
ment par Tâge et le besoin de repoê^ on le voit 
se relâcher peu à peu de Fassiduité^ de Taetivité 
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de ses fonctions. Par lettres approbativesdu roi 
en date du 8 mai 1629^ et sur la résignation du 
tituhdre^ M« Le Bossu fut pourvu de son office 
et fut reçu^ comme avocat-général en la cour 
des aides y le 3 août de la même année ^ Nous 
ignorons la date exacte à laquelle mourut 
-Charles du Lis; mms on peut la limiter d'une 
manièretrès^approximative. Du Breton^ dans un 
ouvrage publié en 1631 ^ le mentionne comme 
une personne vivante*. Il n'existait plus en 
1635^ époque à laquelle fut réimprimé un de 
ses ouvrages composé^ dit le titre^ par /eu mes- 
sire Charles du Lis '. 

Catherine de Cailly^ épouse de Charles du Lis^ 
parait avoir été une personne très-distinguée. 
Charles du Lis la mentionne ou fait allusion à 
cette dame^ en plusieurs endroits de ses écrits*. 

1 Tous lei détails qui précèdent sont tirés des archives 
de la cour des aides ; direction générale, à Paris, section 
judiciaire, pièce Z, nO 593, et registres Z, nos 995, 696, 
6»8, 716, 790, 734, 734, 736, de Tan 1609 à l'an 1630, 
paan'ffi. 

s Bittoire du iiége d'Orliam et de la PueeUe J9ane, 
Paris, in-fto. deuiiéme page de fadvù. 

' Recueil de$ ordonuaneeê, ete,, eoneernant kê éluê<, 
etc. Voy. ci-après, dans la liste des ouvrages composés par 
du Lis, pages xlj, xlij, note 9. 

^ Voy. ci-après, pages 90 à 93, chapitre X. 
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h&B termas dont il use eo ces endroits témoi* 
gnent des fientiments peu communs que lui 
avait inspirés la compagne de sa vie. Mademcd- 
selie du Lis (car c'était ainsi qu'on appelait la 
femme d'un magistrat de son rang ou d'un 
éouyer) partageait les goûts et le talent littéraires 
de son mari. Le Recueil d'imcriptiam de 1628 
se clôt par un sonnet dont elle est l'auteur ^ 
Etienne Pasquier, avocat-général à la cour des 
comptes, était devenu l'ami intime de son col<- 
lègue. Un commerce quotidien^ cimenté par de 
multiples sympatbies^ unissait à M. et à W^ du 
Lis l'auteur des Recherches de la France. On 
voit j par les lettres de Pasquier , qu'il faisait 
grand cas^ même littérairement parlant^ et du 
mari et de la dame. L'une de ces lettres^ entre 
autres, est, pour notre goût, complètement à 
l'avantage de Catherine de Gailly. En voici le 
texte tout entier. 

PcLsquier à mademoiseUe du Lis. 

Vous me fistes eet honneur, le jour d*hier de me voir 
Taprès-disnée : et la nuit suivante (comme j'eusdeux 
heures à moy)» je traçay ce sonnet que je vous envoyé, 
non oomme bien fait, aîns seulement pour vous tesmoi- 
gner que je ne veux demeurer ingrat envers vous de 
l'honneur qu^il vous a plu me faire, en visitant celuy Au 

t Pages 69«a, à la fin de l'une 4eg divisions 4e ce X«o«iei/. 
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quel il ne resie qu^teme Imhmm volonté pour foire plfti^lr 
et service à M. vostre mary , mon meilleur any , 
et à YOttft, toutes et qaantes fois q«e Toccwion se pré^ 
sentera et que désirerez en faire espreuve. Â. Dieu ; de 
Paris, ee vendredi matin 1 9 de septembre 4 64 4. 



Tu m*as donc veu» bel esprit de la France, 
Qui loge en toy, 6t la perfection. 
Et de tous temps es en possession 
De nous braver par ta chaste arrogance. 
Mais qu^as-tu veu? celui qui vit en transe ; 
Qui, dans Paris, a fait profession 
D'estre un hermite, ainçois un Ixion 
Las, afiaissé, qui roule et ae s^avanee. 
Brief , me voyant tu vois d^an mesme pas 
L*homme qui vit et vivant ne vit pas, 
Atténué de sa longue vieillesse &. 
Pour me porter le baston je portois 
Quand tu m*as fait, au doux son de ta voix. 
Dans mes vieux ans retrouver ma jeunesse. 

Rggpimm de la dêmoisOie à Patquier^ k samêdy IdO. 

Pasquîer, sage Nestor, vous estes parvenu 
A un Sige où chacun est désiré d^atteindre 
Et dont vous ne devez aucunement vous plaindre, 
Estant comme un orade entré nous reoogneo. 

* Etienne Pasquier, né en 1539, mourat Tannée snifiiite, 
en 1615, Agé de 86 ans. 
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Si VOUS n'estiez vieilLy, vous ne seriez tenu . 
Pour ce grand orateur, qui aux cœurs peut empreindre 
La joye et la douleur, faire espérer et craindre; 
Ny poète entre nous le premier devenu. 
Ne TOUS plaignez donc plus, que rien ne yous irrite : 
Si, dans ce grand Paris, vivez comme un hermite, 
S*ilvous faut, pour marcher dans la chambre, un baston, 
Vostre chambre est Faccueil des filles de mémoire ; 
Vous estes leur Phébus, leur support et leur gloire : 
Vostre baston les règle et leur baille le ton. 

Pasquier à la demoiselle, le dimanche 24 . 

Je suis entre Apollon et vous ma Mnémosyme ; 
Quant est de mon trespas, je ne Fay redouté ; 
Sinon qu*en me perdant je perds votre beauté, 
C'est-à-dire Tobjet d*une dame divine ^ 

Charles du Lis survécut aux mâles de la 
branche atnée de sa famille '. Son frère Luc 
vivait en 4628 et mourut sans postérité. Du 
mariage de Charles avec Catherine de Cailly 
naquirent deux fils et deux filles. Le premier 
enfant s^appela Charles comme son père. Un 
document peu connu fournit^ au sujet de ce 

* CBumreê eampMei de Poiqmer, 1733, in-P, tome ii^ 
colonnes 667-668. — Peut-être fànt-il lire... d'une flamme 
diffae ? 

t Vey. ci-aprés page 107, note 1. 
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jeune homme^ la courte notice biographique 
que voici : 

Charles du Lis , arrière-petiuiieTeu de la Puceile 
d*Orléans , boursier du collège de Boissy à Paris , quoi- 
que étranger à la famille des fondateurs, fut pourvu 
par le chancelier de rUniversité de la charge de prin- 
cipal dudit collège. Agé de dix>sept ans, il succéda à 
son prédécesseur, sur la démission de celui-ci, le 
29 juin 4602. Il est surprenant de voir un principal 
sous la tutelle ou curatelle de son père, même après sa 
majorité. Charles du Lis , avocat-général de la cour 
des aides, a toujours gouverné le collège du vivant de 
son fils. Étoit-il foible d*esprit?.. Un tel gouvernement 
a duré vingt-sept ans. Charles du Lis mourut le 
26 juillet 4 629, âgé de 44 ans, et fut enterré dans la 
chapelle du collège < . 

Aux termes des statuts de TUniversité ^ la 
charge de principal entraînait le célibat de la 
part du titulaire. Charles du Lis le fils mourut 
donc sans postérité. Charles du Lis, avocat-gé- 
néral, avait rédigé un projet de lettres-patentes, 

^ Abrégé chronologique de la fondation et hiitoire du 
collège de Boitgy, avec la généalogie de la famille det fon- 
dateurê, 1724 ; réimprimé en 1763, par let ioint de 
M. Cheeillardy principal dudit collège. Paris, in-folio; 
imprimé en taille-douce (Archives du collège^ à la direction 
générale : M, nO â46, feuilles D-E). 
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dfitti le texte se conserve parmi les nianuscrits 
de Peiresc à Carpentras^ et dont nous aurons 
occasion de rejmrler. Ces lettres patentes^ ana- 
logues à celles que hii-méme avut obtenues en 
i6iî pour lui et son frère^ auraient eu pour 
objet de conférer à son fils^ marié à une demoi- 
selle de Cailly , Tautorisation de porter sur les 
armes paternelles écartelées Técu de Cailly, en 
cœur. D'après cela, notre personna^^ aurait eu 
un $ee(md fils marié, liais tes tettres en ques* 
tîoD demeurèrent à Tétai de pr^eHy el cette 
alliance ne laissa point de po^àité qui nous 
soit connue. Françoise du Lis, la première des 
fllles, épousa Louis Quatrehommes et fut mëre^ 
d'auti*e Louis Quatrehommes. Le gendre et le 
petit-gendre de Charles du Lis furent conseillers 
à la cour des aides et perpétuèrent > dans cette 
magistrature, le souvenir de Tavocat-généraL 
Enfin, Catherine du Lis, la dernière^ fut mariée 
à Richard de Pichon> trésorier du roi en 
Guyenne. Ds eurent pour uniques héritiers 
François et Yalentine de Pichon, leurs enfants : 
François se fit carme et Yalentine carmélite à 
Bordeaux. 

Les ouvrages de Charles du Lis sont les sui- 
vants, rangés, autant que possible, par ordre 
chronologique : 

L De f Extraction et parenté de la PuceHe 
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étOrléoM, avec la généalogie de emx qui $e 
tramini descendus de ses frères. Paris, 4610, 
iïhJ^; Factmn de quatre pages, sans titre ni 
marques biUiograpÛquea. 

n. Discours sommaire tant du nom a des 
armes que de la naissance ci parenté de la Pu- 
eeUe drOrléans et de ses frères. Paris, 1^9. 

m. Lettres patentes du 96 octobre iM% 
pour augmentation d'armes en faieeur de 
Charles et Luc du Lis y imprimées, pour la pre^ 
mière fois S s&ns date ni marque, en un calûer 
in-iS. (Plusieurs fois réimprimées depuis.) 

IV. Inscririons pour les statues du rog 
Charles VU et de la Pucette d'Orléans qui sont 
sur le pont de la dite ville. Paris et Orléans, 
i6i3. Dix-sept pages imprimées in-4o. (Réim- 
primées par Fauteur , avec développements, en 
i6i8, sous le titre de Recueil, etc.) 

Y. Traité sommaire de Vorigins et progrès 
des offices d'éhM, etc. Paris, 1618. In-4« *. 

« Toy. d-4tprèB page 110 (F. 394). 

* feilstenee de cette édition ne saurait être révoquée en 
doute, quoique mes recherches assidues ne m'aient permis 
d^en retrovrer aucun exemplaire. Elle est attestée par 
Perret de Fontette^ BihHoihèqme Mttorique de la France, 
tome III, nO 94036. Cet ouvrage a d'ailieurs été réimprimé 
avec additions apréa la mort de Tauteur^ sous ce titre : 
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VI. Becueilde plusieurs inscriptions propo- 
sées pour remplir les tables d'attente estans sous 
les statues du roy Charles VU et de la Pu- 
celle y etc., etc. Paris, 1628; Ëdme Martin, 
libraire. Ia-4o ; figures. 

Vn. Traité sommaire tant du nom et des 
armesy etc., etc., de la Pucelle et de ses frères. 
Paris^ même date^ même libraire, même format. 
(Imprimé à la suite de Touvrage précédent ^) 

Indépendamment de ces imprimés, nous pou- 
vons signaler deux ouvrages ou recueils ma- 
nuscrits^ composés par Charles du Lis. 

ym. Le premier se trouve indiqué dans la 
biblioihêque historique de la France (tome ni, 
noB 33 894 , et 33 895 ) , sous le titre suivant : 

Recueil det ordon%aneet, édiett, déehrationt, etc., eon- 
cernant ^origine, progrez, etc,, det élew, etc.. par feu 
metsire CharUi du Lit, Paris, Pierre Charpentier, libraire, 
1686, in-SO. La Bib1iothéq[u« impériale de Paris possède un 
exemplaire de cet opuscule (dans l'F lum porté), 

^ Lenglet-Dufresnoy, dans son Hittoire de Jeaiuue Darc, 
etc. Paris, 1755^ in-lS, 3** partie, page S97, mentionne ou 
indique une édilion du Traité «ommatre, en date de 1633. 
Mais comme on peut eu juger par les termes dont il se sert, 
il n'avait pas vu cette prétendue édition qui n'existe pas et 
que l'on chercherait vainement sur la foi de cet auteur. Ge^te 
assertion inexacte a été répétée imprudemment par Fontette, 
tome II, n® 17234, et par d'autres bibliographes. 
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Andm livre de la cour des aydes de 1360 à 
1539^ etc. U consiste en principal dans une col- 
lection de pièces relatives à l'organisation de la 
cour des aides^ à ses attributions et à sa juris- 
prudence. Il a été formé primitivement par 
Charles du Lis et annoté de sa main. Du Lis y a 
joint plusieurs autres morceaux sortis de sa 
plume. Tels sont divers traités ou notices sur 
^ Porigine des tailles, de la cour des aides^ du 
parlement ; un mémoire sur les gabéUes et leur 
origine chez les Romains ; des notes d'audience 
et des réquisitoires^ plaidoyers ou allocutions 
prononcés et recueillis par Charles du Lis. On y 
trouve en outre une foule de pièces^ tant impri- 
mées que manuscrites^ relatives aux impôts^ au 
commerce^ à l'industrie ; notanunent un mé- 
moire historique sur les soieries de Lyon^ rédigé 
au commencement du règne de Louis Xm^ etc. 
La substance de ce recueil^ contenant les ordon- 
nances et arrêts^ a été imprimée, en 1635, dans 
Topuscule publié, comme il a été dit ci-dessus, 
par le libraire Charpentier. Après Charles du Lis, 
cette collection passa successivement, à ce qu'il 
semble, entre les mains de MM. Louis Quatre- 
hommes père et fils, puis d'un conseiller à la 
cour des aides, nonuné Bernard, dont les armes 
sont sans doute celles qui se remarquent sur le 
plat et le dos des volumes. Le recueil de du Lis 
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fut oontiDué et suceessiveinent augmraté par 
ses divers possesseurs. En 1776, lors du grand 
incendie^ il fut exposé aux flammes et porte des 
traces fort sensibles de ce sinistre. Ce recueil se 
conserve aujourd'hui à la direction générale des 
archives et remplit trois volumes in-folio^ uni- 
formément reliés de parchemin blanc^ sous les 
cotes suivantes : 

Z no 763. Gabelles de Pan id46 à 1651 . 

» 764. Aides — 1385—1650. 
{Taaies .— 139Î-1634. 

* ^^^- j ÉUetiùns — UIO— 1653. 

IX. Le second ouvrage manuscrit de Charles 
du Lis est également un recueil^ formé par lui^ 
de pièces relatives à sa famille. Ce recueil passa 
successivement à MM. Gond de Vassigny et de 
Saint-Geniez^ magistrats de la cour des aides. Ce 
dernier en fit don à ladite cour le 1 3 mars 1 776 ^ 
U ne se retrouve plus aujourdliui parmi les 
archives de ce corps judiciaire^ qui ont été régu- 
lièrement centralisées à Tépoque de la révolu- 
tion française. Mais il subsiste, à la biUiothèque 
de Carpentras, parmi les manuscrits de Peiresc, 
no X, un recueil qui paraît être la copie ou le 
double de celui qu'avait formé Charles du Lis. 
Sur ma demande, appuyée par M. le ministre de 

1 Voyez ei-apTés page 107. 
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^Instruction publique^ M. le niaire de Carpen- 
tras a bien voulu m'adresser^ en 1854, deux 
notes étendues relatives à ce manuscrit. J'ai eur 
richi de ces deux morceaux le présent opuscule. 
Tous deux , je crois, ont été rédigés ou trans^ 
crits avec beaucoup de goût et d'intelligence par 
M. Lambert , bibliothécaire de Carpentras. Le 
premier offre le dépouillement complet du re- 
cueil ^ L'autre est une copie fidèle d'un tableau 
généalogique de la famille de la Pucelle *. Il est 
hors de doute que ce recueil contient les minutes 
des divers matériaux réunis par Charles du Lis, 
pour la puUication du traité historique relatif à 
sa famille. 

A. V. V. 



^ Voyei d-^prés page 108. Peiresc, nous l'avons dit^ 
était l'ami et le correspondant de Da Lis. On sait d'ailleurs 
qne ce magistrat éclairé devança Colbert en faisant copier^ 
avec on léle infatigable, nne mnltitade de pièces originales, 
qni, grâce à cette transcription, ont été consenr ées à l'his- 
toire. 

* Voies Ubleau B. 
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On trouvera à la fin de cet opuscule deux tableaux 
généalogiques. Lun (tableau A) montre l'origine et la 
postérité de Charles du Lis, avocat général à la Cour 
des Aides, mort vers 1632; l'autre (tableau B) présente 
la filiation des diverses branches collatérales issues des 
frères de la Pvcelle. 
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A CHARLES DU LIS. 

sèment de ladite Pucelle et de ses frères ; comme 
aussi par quelques autres tiltres et historiens 
qui luy attribuoient ce nom de Day plustost 
que Darc : et principalement en Normandie^ où 
se trouve grand nombre des descendans du père 
et des frères de ladite Pucelle^ Tun desquels est 
encore aujourd^huy gardien et dépositaire de l'ori- 
ginal de ladite charte d'ennoblissement^ sain et 
entier. 

Eut pour femme etespouse Ugbel Romée^ appelée 
vulgairement par le langage grossier du pays 
Zabillet^ qui avoit vne sœur nommée Aveline^ 
mariée à vn nommé Roger^ desquels est descendu 
Jean Roger, qui s'est faict ennoblir depuis^ en 
conséquence de ceste alliance et parenté. 

Et ont esté mariez demeuram et enterrez tous 
deux au village de Domp^Remy, duquel estoit 

mains d^une branche alliée par les femmes. Mais il eu exis- 
tait une copie récente et authentique insérée au Trésor des 
chartes, à Paris, copie qui subsiste encore à la direction 
générale des Archives. Or^ cette copie, pleine de fautes, 
avait altéré le nom de la famille qui s'y trouve écrit : Day, 
Cette même copie avait déjà été imprimée par les histo- 
riens et avait propagé cette leçon vicieuse. On trouvera, 
relativement à cette particularité, des éclaircissements déve- 
loppés dans mes Nouvelleg reeherchei s«r la famille de 
JeawM Dare^ etc. Paris, Dumoulin, 1854, in-S», page 16, 
N<>* a et 3, et page 30.— V. 
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natifve et habitante ladite Isabel Romëe, qui est 
vn secours ou hameau dépendant de la parroisse 
de Greux : comme il est escrit au Hyre des obits 
dudit lieu^ en ces mots : Jacob Dore et ZabiUet sa 
femme ont donné au curé de Dompremy chcusun 
deux gros barrois par an pour leurs obits. 
Van 1482^ Et sont lesdits deux tî liages, de 
France, souz vue parroisse el secours de parroisse, 
en partie du bailliage de Ghaumont-en-Bassigny, 
et en partie du bailliage de Bar-en-Barrois, estans 
lesdits deux villages de Greux et Dompremy situez 
entre lesdits deux bailliages, sur vn ruisseau qui 
les sépare et divise, et lesdits deux bailliages 
entièrement souz la souveraineté et hommage de 
la couronne de France, et au ressort de la juris- 
diction du Parlement de Paris, en la prévosté de 

* Ce passage a été également supprimé par Du Lis dans 
ses deux dernières éditions. H contient^ en effet^ la trace de 
renseignements inexacts : Jacques Darc était mort vers 1431 
et Isabelle Romée en 1458. Je croirais volontiers que cette 
errear-ci provient non pas d'und notion essentiellement 
fausse ; mais de quelque faute de lecture ou de rédaction. 
Sur l'obituaire de Donremy^ consulté ou aHégué par Du Lis , 
il y avait sans doute en regard du Jour et du mois : < Jacob 
Darc et ZabiUet^ sa femme. » Puis, au dessous : [N. N.] 
(Claude du Lis, fils de Jean du Lis et Nicole Thiesselin , sa 
femme T) ont donmé chacun deux gros barroit pour leurs 
ohitt, Van 14«2.~V. 
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Vaucouleiirs pour ce qui est de Ghaumont y et de 
Gondrecourt pour ce qui est au ressort du bailliage 
de Bar^ le tout au diocèse de Toul. 

Ont eu plusiewrs enfans, dont ils n'en ont laissé 
que quatre à la mémoire et cognoissance des his* 
toriens% sçavoirest trois fils et une fille*, nommez 
et engendrez par cet ordre, que Jacques fut le pre* 
mier nay, Jean le second, Jeanne ou Jeannette la 
troisième, et Pierre le dernier. 

Ceste fille fut inspirée de DieUy et par luy susci- 
tée et envoyée en Faage de dix-huict ans seule- 
ment, sur la fin de Tannée 1428*, vers le roy 
Gharles septiesme pour le secourir et la France 
contre les Ânglois, comme en appert amplement 
par le tesraoignage de tous les historiens qui ont 
escrit de son temps. Et pour cela fut appellée 
pour lors et premièrement, la PueeUe de France^ 
comme il se yoit par la pluspart des tiltres, chartes 
et contracts du temps, faisant mention d'elle ou 
de ses frères qui furent favorisez et recommandez 
à cause d'elle, souz ceste qualité de Jeanne leur 
sœur, appellée la Puoelle de France. Ne fut appel- 

1 et t Cette résenre est parfaitement Jadicieuse. Ainsi le 
procès de condamaatico nous apprend que la Pucelle avait 
en une scsur nommée Catherine. Hais elle mourut avant 
l'anoblissement et n^a pas été connue des historiens. — V. 

s Ou Lis suit ici l'ancien style ou comput des historiens du 
quiniiéme siècle. La venue de Jeanne est de 14i9,N. S. — V. 
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lée Vierge, combien qu'elle le fust de faict et de 
▼Œu, peur d'approcher tropambitieusementdaoom 
incomparable de la très-précieuse Vierge Marie. 

Et néantmoios depuis par les historiens elle a 
esté et est aujourd'huy plus communément appel- 
lée la Pucelie d'Orléans^ à cause de la gloire qui 
luy est plus particulièrement attribuée, et à elle 
seulle quasi, de la levée du siège de ladite ville, qui 
avoit esté par sept mois assiégée dès le 12 octobre 
i4/iS, et fort pressée par les Anglois^sansespérance 
d'autre secours que d'elle, qui y entra le S9 avril 
4429, après Pasques, et fit lever le siège le 
septiesme may ensuivant, en huict jours seule» 
ment, comme il se recognoist plus particulière- 
ment par les historiens qui en ont escrit. 

Elle fut premièrement annoblie par le Roy, en 
faveur de la levée du siège de ladite ville d'Orléans; 
ensemble sesdits père et mère, avec ses trois frètes, 
tous dénommez par les lettres patentes en forme 
de Chartres, données à Meun-sur-Yèvre, au mois 
de décembre 14S9, registrées en la Chambre des 
Comptes de Paris, lors transférée à Bourges, le 
i6 janvier ensuivant audit an 4429^ c6mme aussi 
fut annoblie par lesdites lettres toute sa postérité, 
non d'elle qui avoit voué virginité, mais desdits 
père et mère, et de ses trois frères, tant en ligoe 

' Ancien 9tf1e.—V. 
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masculine que féminine; comme il se practique 
et est confirmé en tous leurs descendans^ tant du 
costé et ligne des masles, que des femmes seule- 
ment; principalement en Normandie, par {du- 
sieurs lettres de déclaration et confirmation des 
rois successeurs dudit roy Charles septiesme, et 
par plusieurs arrests de la Cour des Aydes audit 
pays de Normandie. 

Et depuis, en faveur aussi du sacre du roy faict 
à RheimSy par le conseil de ladite Pucelle^ et soubs 
sa principale conduite , déclarant et persévérant 
tousjours avoir esté envoyée de Dieu pour cet 
effet, le Roy voyant la faveur céleste et générosité 
qui assistoit ladite Pucelle, luy donna pouvoir et 
à ses frères de porter le lys, tant en leurs noms 
qu'en leurs armes, ce qu'ils acceptèrent, et ont 
continué iusque aujourd'huy. 

Jacqiàes, donc son frère aisné, fut appelle Jacque* 
mirij du vivant de son père, pour les distinguer 
ensemble, pour ce que le père portoit le mesme 
nom , comme qui diroit Jacques le ieune ou le 
petit Jacques. Et de ce premier frère aisné de la 
Pucelle, ne s'en trouve beaucoup de mémoire, 
pour ce qu'il demeura sur les lieux, quand sa 
sœur vint en France, accompagnée de ses deux 
autres frères, et y est mort sans enfans auparavant 
ses deux autres frères. 

Jean, second frère, se iist nommer du Lis, sui- 
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vant la permission du Roy^ fut pourveu de Tofàce 
de prëTost à Vaucouleurs , par la libéralité du 
mesme roy Charles septiesme. C/estoit alors le 
plus grand et bel oftice de la plus proche ville du 
lieu où il estoit natif, qui est le village de Domp- 
remy, en la prévosté de Vaucouleurs. Il mourut 
audit Vaucouleurs, y ayant longtemps exercé ledit 
office, iusquesen Tan 4460. 

Laissa trois enfans audit Vaucouleurs, EsHenney 
Claude et NicolU; dudit Claude est descendu Thé- 
vemin : dudit Thévenin est descendu IHàier du 
Lis, qui fut gendarme de la compagnie de ce 
grand duc de Guise, lequel fut tué denant Orléans, 
l'an 1562. Dudit Didier du Lis sont descendus 
cinq enfans, Taisné nommé Claude^ qui fut bénéfi- 
cier et curé de Dompremy, et s^est tousjours 
nommé par ses escrits et tiltres en latin Ciaudius 
à Ulio ; le second, AnthoiM^ lieutenant d'artille- 
rie de Monsieur le duc de Lorraine : Nicolas et 
FrançoiSy décédez sans enfans, et une fille nom- 
mée ùidùn du Lis, vivante à Dompremy. 

De cet Antoine sont descendus deux frères, braves 
gentilshommes, Tun demeurant audit Vaucou- 
leurs, et l'autre marié en Lorraineà la fille du lieu- 
tenant des gardes de Monsieur le duc de Lorraine. 

De ladite Didon du Lis est descendu M. Claude 
Noblesse, à présent curé dudict Dompremy, et y 
demeurant avec sa mère. Vray est qu'ils escrivent 
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et prononcent aucuns d'eux à la mode du langage 
gi'ossier du pays^ Dalis pour du Lis, comme ils 
escrivent de mesme façon^ une fleur dalis poiu* 
une fleur de lis. 

Pierre^ troisiesme et dernier frère de ladite 
Jeanne la Pucelle^ fut appelé premièrement Pier- 
rello, comme qui diroit Pierrot ou petU Pierrsy 
selon le langage du pays, pour ce qu'il estoit le 
plus jeune et le dernier de tous ses frères, et se 
trouve ainsi nommé encore par les lettres d'enno- 
blissement : mais depuis ayant suivy la profession 
des armesy print et porta le nom du Lis, suivant 
la susdite permission du Roy : fut faict chevalier, 
et courut de grandes fortunes de guerre, comme 
il se void amplement exprimé par des lettres 
patentes du duc d'Orléans, le 28 juillet 1443, 
vérifiées par M. Jean le Fuzelier, général conseil* 
1er ordonné par ledit sieur duc d'Orléans sur le 
faict et gouvernement de toutes ses finances, le 
lendemain 39 dudit juillet, par lesquelles ledict 
sieur duc donne en ces mots : A measire Pierre du 
Lis, Chevalier, frère germain de la Pucelle de 
France, Jeanne, en faveur des services qui y sont 
mentionnez, une isle size sur la rivière de Loire, 
en la parroisse de Chécy, près d'Orléans, appel- 
lée l'Isle-aux-Bœufs, pour en jouyr la vie durant 
de luy et de Jean du Lis, son aisné fils, ainsi que 
le tout est fidèlement rapporté au compte du 
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domaine d'Orléans^ rendu pour Fannée finie à la 
sainct Jean i4l4, clos le 45 février 1446^ au 
feuillet 2^, et continuellement attesté par les 
autres comptes subséquens de près de cent années^ 
qui sont tous en la Chambre des Comptes de 
Paris. 

Le procès de révision et justification de ladite 
Pucelle Jeanne^ fut faict et jugé Tan 1456^ à la 
poursuitte dudit Pierre^ son frère principalement^ 
quasi tousjours présent; et y assistant leur mère; 
en ladite qualité de chevalier^ avec procuration 
dudit Jean, prévost de Vaucouleurs^ son frère, 
comme il se void audit procès. 

Ce Pierre du Lis, chevalier, laissa trois enfans, 
deux fils et une fille. Jean du Lis, Faisné, dict la 
Pucelle, comme il est ainsi appelle et qualifié par 
la pluspart de ses tiltres et contracts, espousa 
damoiselle Jeanne de Prouville, et fut première- 
ment demeurant en la parroisse de Sandillon, au 
lieu de Bagneaux, puis fut seigneur de Villiers en 
la parroisse d'Ârdon en Sollogne, où il mourut 
sans enfans, ayant vendu sa terre, à la charge 
d'en jouyr sa vie durant. Il se trouve par les his* 
toriens et journaux du temps^ qu'il alloit tous les 
ans à Orléans, le jour qu'on y célèbre la feste de 
la délivrance de ladite ville, qui est le huictiesme 
jour de may, et avoit Thonneur de marcher le 
premier à la procession solennelle qui s'y faict 
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audit jour, comme estant nepveu de ladite Pucelle, 
et Ton portoit devant luy un grand cierge allumé, 
auquel esloit attaché le portraict et effigie d'icelle 
Pucelle. 

Autre Jean du Lis le jeune et puisné, qui suivit 
la profession des armes^ fut envoyé et nommé par 
le roy Loys unziesme pour estre Tun des esche- 
vins en la ville d'Arras, lorsqu'il la Toulut repeu- 
pler, et restablir les grandes ruines qu'elle avoit 
souffert pendant les guerres^ ainsi qu'il appert et 
est dénommé par les lettres patentes dudit roy 
Loys unziesme^ contenant les grands privilèges 
octroyez pour le rétablissement de ladite ville, 
données à Chartres, au mois de juillet 1481^ 
registrées et vérifiées en la Cour des Aydes de 
Paris^ le iO septembre ensuivant. Là fut eschevin 
en ladite année 4481 et Fan suivant 1482^ et Tan 
1483 eut lettres et don de bourgeoisie de laditte 
ville. Mais comme, depuis, ladite ville d'Arras fut 
soubstraite de Tobéyssance des Roys de France, il 
s'en retira et s'habitua en la ville de Lihons en 
Santerré, où il eut plusieurs enfans, et entre 
autres Jean du Lis, advocat au parlement de 
Paris, eut pareillement plusieurs enfans, entre 
lesquels Michel du Lis, valet de chambre et chi- 
rurgien ordinaire du roy Henry second, après la 
mort dudit Roy, son maistre, s'habitua à Paris, 
où il a laissé Charles du Lis, Conseiller et Advocat 
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général du roy en la Cour des Aydes à Paris^^ 
Luc du Lis^ son frère, aussi Conseiller et secré- 
taire du Roy. 

La fille fut nommée Marie du Lis^ qui esponsa 
François de Villebresme^ Receveur du domaine 
d'Orléans par Fespace de plus de 25 ans^ et 
jusques en l'an 1500, qu'il mourut; François 
estoit fils d'un nommé Jean de Villebresme^ et 
laissa une fille nommée Marie de Villebresme, qui 
fut mariée à Jacques Foumier, lequel la mena 
demeurer en la ville de Caen, en Normandie^ d'où 
il estoit. 

Dudit Jacques Foumier et Marie de Ville - 
bresme, sont descendus plusieurs enfans demeu- 
rans en Normandie^ et trois entre autres^ Robert, 
Charles et Jeanne. 

Ce Robert fut premièrement receveur des tailles 
à.Caen, puis Raron de Tomebus*, et obtint lettres 
de confirmation et déclaration de sa noblesse^ à 
cause de son ayeuUe maternelle^ niepce de ladite 
Pucelle d'Orléans, données à Rouen, au mois d'oc- 
tobre 1550, registrées en la Chambre des Comptes 
à Paris, le dernier avril 1554. Et depuis obtint 
autres patentes plus expresses pour estre maintenu 
en ladite noblesse, bien qu'il ne fust descendu du 

i Autevr de ee mémoira.— V. 
' Touraebat (llanche).-^V. 
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frère de ladite Pucelle que par ligne féminine seu- 
lement, qni sont en grand'connoissance de cause, 
données à Fontainebleau , le deuxiesme juillet i 356 , 
vériâées en la Cour des Aydes de Normandie, le 13 
décembre 4 608. Et en conséquence desquelles, il 
fut déclaré exempt des francs-fiefs et nouveaux 
acquests, par arrest contradictoire et fort solennel, 
donné le 27 décembre i565, par les commissaires 
députez pour juger en dernier ressort les francs- 
fiefs et nouveaux acquests. 

Charles Foumier, son frère, fut lieutenant 
général en la viconté de Caen, qui eut un fils, 
Jacques Foumier, successeur audit office, et dudit 
Jacques est yssu Josias Foumier, sieur d'Alle- 
magne, riche gentilhomme demeurant à Gaen. 
' Jeanne Fournier, leur sœur, espousa Lucas du 
Chemin^ sieur du Feron, duquel elle eut un fils 
portant le mesme nom, qui a laissé deux fik 
vivants sans enfans et trois filles, Pune Denise du 
Chemin, mariée à Nicolas Le Verrier, duquel elle 
a eu Guillaume Le Verrier, sieur de Touille, 
demeurant près Bameville en Contantin, qui, par 
arrest de Fan 4599, s'est faict descharger de trois 
cent cinquante escus à quoy il estoit taxé pour les 
francs-fiefs et nouveaux acquests : les deux autres 
filles, richement pourveuês, ont laissé grandes 
familles, tous ennoblis et jouyssans des privilèges 
de noblesse à cause d'elles • 
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Et en secondes nopces ladite Jeanne Foumier 
espousa monsieur Estienne Patrix^ Conseiller au 
Parlement de Rouen> duquel entre autres enfans^ 
elle eut damoiselle Magdelaine Patrix, mariée à 
Jean Ribault^ sieur du Mesnil^ dont est yssue 
damoiselle Charlotte Ribault^ aujourd'huy femme 
de M. Thomas de Troismonts, Conseiller au 
présidial de Caen^ qui a obtenu lettres confirma- 
tives de sa noblesse à cause de ladite PuceUe 
d'Orléans, oii la susdite généalogie est amplement 
exprimée, yéhfiée en la Cour des Âydes de Rouen, 
avec grande cognoissance de cause, par arrest du 
13 décembre 1608. 

fit se peut dire que les deux damoiselles sus- 
dites, Marie de Villebresme, arrière-niepce de 
ladite PuceUe d'Orléans, et Jeanne Foumier, fille 
de ladite Villebresme ont peuplé la Normandie, 
es pays de Contentin et de Caen, de beaucoup de 
familles ennoblies à cause d'elles, et de leur estoc 
féminin, en conséquence des lettres d'ennoblisse- 
ment de ladite PuceUe d'Orléans, et de ses frères, 
et de leur postérité, tant mascuUne que féminine; 
ce qui a tousjours esté très rare en France , et 
l'est encores aujourd'huy plus que jamais. 
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CHAPITRE |. 



Quelle est la naissance au vray de la Pucelle, 
et qu*eUe estait Françoise, 



EANNE DARG^ vulgairement appellée 
la Pucelle d'Orléans, nasquit au 
village ou hameau de Domp-Remy, 
paroisse de Greux en France (où elle 
fut baptisée)^ situez sur la rivière de Meuse^ 
frontière de Champagne^ au ressort de la prévosté 
d'Ândelot^ bailliage de Ghaumont-en-Bassigny^ 




Digitized 



by Google 



^ CHARLBS DU US. 

élection de Langres, et diocèse de Toul. Mais d'au- 
tant qu'on dit communément Toui en Lorraine, 
aucuns ont escrit qu'elle estoit Lorraine^ dont 
ils se trompent ; pource qu'il est notoire que ledit 
diocèse de Toul a son estendue et ressort partie 
sur la France^ partie sur TEippire^ partie sur 
la Lorraine^ comme les autres Eveschez proches : 
Metz et Verdun, pareillement situez sur les fron- 
tières desdits paîs. Qui fait qu'en toute la Lorraine 
P^ 91&o| VA seul Evesçh^,, qq ait aitysi çammunér 
ment Toul en Lorraine, qui çst à dire en ce qui 
est de la Lorraine, comme on peut dire Toul 
en FraBce, en ce qui est de France; ce qui ne se 
dit toutesfoi» si souvent, ny si focilemeot, pource 
qu'en France il y a assez d'autres Ëvesches, aussi 
que la plus grande part de la Lorraine est dudit 
Evesché de Toul. 

Aucuns ont escrit aussi, qu'elle estoit native de 
Vaucouleur, par un pareil ahus, qui procède de 
ce qu'elle s'adressa au gouverneur de ladite ville, 
à ce qu'il la fist conduire vers le roy Charles VII, 
siûvant les révélations qu*eUe avoit de Dieu d'ainsi 
ke faire ; d'autant qu'ayant à faire un si long voyage 
peur aborder le Roy, et passer par plusieurs villes 
el places de guerre qui restoient en son ohéyssance, 
il estoit nécessaire d*avoir un passeport, qui la 
peut faire passer èidits lieux. Et n'ayant près de 
sa naissance et demeure, autre viUe de guerre 
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proche^ où y euit plus forte garnison pour le Ro^^ 
ny capitaine mieux recogneu qfiie Robert de Bail^ 
diicourty qui commsD«krit pour ic^ en ladite tille 
de Vauoouleure, frontière de la France^ et en 
laquelle y a^oit un fort chasteau^ elle fut addresséè 
fort k propos vers luy^ par l'instiDd et conleii dé 
Dieu qui la conduisoil, et qui disposa Pesprit dudit 
skur de Baudricourt, quasi oootre son sens, de là 
croire^ et luy donner ledit passeport avec conte-i- 
nable escorte. 

Autres estiment encdre qtie les viliagcte de Grèux 
et Domp-Remy sont du Barrois^ et qnê^ pat con- 
séquent, le duché de Bar appartenant au duc de 
Lorraine, ladite Pueellose peut appeUer Lorraine, 
il peut bien estre que lesdîts villages de Grenx éi 
Domp-Remy estant situez sur la frontière deChMa*- 
pagne^ il y en ayt quelques maisons, ou partie 
desdits villages en Barrois^ qui est Umitropfae s 
mais quand ils en seroient du tout, o» en paoiie, 
cela ne feroit pas que la conséquense soit néces- 
saire, ny Yéritable qu'elle fust Lorraine, ny alàtre 
que Françoise. Le comté de Gharolois appiartient 
en propriété au Roy d'Espagne ^ il y commet des 
juges tels qu'il veut, pour y rendre la justice à ses 
subjets : mais pource que le ressort de la justice 
souveraine en appartient au Roy de France, et 
que ledit comté doit la foy et bommage à la cou- 
ronne de France, on n'a jamais veu, ny ouy dire 
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que ceux dudit comté de Charoiois fuBsent appelez 
Espagnols, ny autres que François : ainsi nos Roys 
de France ayant de tout temps le ressort de la jus- 
tice souveraine^ et l'hommage sur le duché de 
Barrois^ on ne peut révoquer en doute que ladite 
Pucelle ne soit entièrement et véritahlement Fran- 
çaise de naissance, et de diocèse, et nullement 
Lorraine, ny en apparence, ny en aucune autre 
façon. 

La preuve s'en void non seulement par les 
lettres patentes qu'elle obtint dudit sieur Roy 
Charles VII, pour exempter les habitans desdits 
villages de Greux et Domp-Remy, en faveur de sa 
naissance, de toutes tailles, aydes et subventions, 
données à Chasteau-Thierry le dernier juillet 
1429, au retour du sacre du Roy, signées oiparle 
Roy y en son conseil , Budé, » qui portent, par 
exprès, que ladite Pucelle étoit native de Domp- 
Remy, et que lesdits villages de Greux et Domp- 
Remy sont au ressort dudit bailliage de Chaumont 
en Bassigny. Ce qui se void confirmé par la sen- 
tence donnée le mesme iour^ pourTenthérinement 
et exécution desdites patentes, par M. Régnier de 
Bouligny, lors général et conseiller du Roy sur le 
fait et gouvernement de toutes ses finances, qui 
mande ainsi le faire, et est signé N. Continelles. 

Etpar autres patentes dumesmeroyCharles VII, 
données à Chinon le sixiesme février 1459, le 



Digitized 



by Google 



GHARLKS DU LIS. 23 

trente-hiiitiesme an de son règne, signées a par 
le Roy^ à la relation de son comeU^ CoutineWeê^ » 
se void comme les habitans desdits villages de 
Greux et Domp-Remy estant troublez en ladite 
exemption, est mandé par le Roy de les y conseil 
ver et maintenir, suivant lesdites premières 
patentes de l'an 1439, en ces mots : En faveur de 
ladite PuceUe, native d'icelle paroisse, et en laquelle 
sont ses parens : lesdites secondes patentes vérifiées 
et exécutées par sentence des Eleus de Langres, 
du premier avril audit an 1459, avant Pasques. 
Lesquels habitans de Greux et Domp-Remy ont 
depuis tousiours obtenu lettres de confirmation de 
ladite exemption de toutes aydes et tailles, de Roy 
en Roy, jusques au roy Louys XIII, à présent 
régnant, duquel ils les ont obtenues, données à 
Paris, au moiadejuin 1610« Vérifiées et registrées 
en la Cour des Aydes, à Paris, le vingt-huictiesme 
dudit juin audit an 1610, après avoir veu les sus- 
dites patentes originales de première concession 
du roy Charles septiesme, les confirmations des 
autres Roys ses sucesseurs; mesmes les extraicts 
de la Chambre des Comptes de Paris, où se void 
comme es comptes des tailles de Télection de 
Chaumont, ladite paroisse de Greux et Domp- 
Remy est tirée à néant, avec ces mots : À cause 
de la PuceUe, pour les années iS98, et autres sui- 
vantes iusques en Tannée 1608. 
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Se void encore «ujourdlmy par ks registres de 
tous les départemens des tailles^ qui se font par 
chacune année en l'élection dudit Chaumont en 
Bassigny^ comme à costé desdits TÎllages de Greux 
et Domp'Remy est escrit de tout temps d'année 
en autre ces mots : Néamt^ la PuceUe, Et pour 
entendre pourquoy^ maintenant, en Félection de 
diaumont se fait ie département desdites deux 
paroisses^ lesqudks par lettres patentes cy-dessus 
du sixiesme février iÂ^9f estoient de Kélection de 
Langres, est à sçavoir que le premier estabKsse^ 
ment des élections en France estoit par diocèses, 
es villes seulement où y avoit Evesché, et que 
depuis elles ont esté multipliées, et establies par 
les autres villes, èsquelles y avoft bailliage ou 
séneschaussée : et que, par Testablissement de la 
nouvelle élection dudit Ghaumont^ on hiy attribue 
lesdits deux villages, que Ton a pour ce distraits de 
ladite élection de Langres, avec plusieurs autres^ 

t Ce premier chipilre est rempli de lenseignements d'une 
iv^rlanee fondamentale pour Thistoire de Jeanne nare> 
présentés avec un sens et une solidité parfaites. En ce qui 
touche l'exemption de Greux et les questions de cizcon^ 
scription financière, nul ne pouvait traiter ces divers points 
avec plus d^autorité que Charles du Lis^ avocat-général en 
la cour des aides, dont le ressort s'étendait précisément 
snr les lieux et les faits dent il s'agit, n 7 a toutefois une 
eirconstance trés-curieuM qvi se mttaohe à cette exemption 
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Qtiel est le nom au way de la Pticelle et de ses patrens. 



CBTTE PttceUe se trotive encore Bommée parau- 
CIH18 autras^ Jeanne Day , mais pareorruptioii 
de langage^ pornee que peut-estreses ffères ayant 
porté le nom du Lis^ que le R<^ leur avoit doaaé 
en faveur d'elle^ comme les éescendans d'eux te 

et dont Charles du Lis a négligé de nous instruire. C'est que, 
par suite des variations de limites entre la Lorraine et la 
Champagne^ et notamment par suite d^un règlement de ter- 
ritoire survenu en 1571, le groupe d^babitations sises A 
Domremy, Ken où était née la Pucelle, habitations parmf 
lesquelles se trouvait la maison patrimooiale de sa famine, 
appartenait, dp tenps de Charles du Lia , à la Lonaine et 
pilait la taille ; tandis qu.'un autre groupe voisin d'habita- 
tions, qui portait le nom de Greux et Donremff, était resté 
français ou champenois, et continuait à jouir du privilège 
accordé par le roi Charles Vil. On trouvera des développe- 
ments étendus touchant cette particularité dans le Bulletin 
à/e la Société de fhiitoire de France, Juin 1SS4, pages 103 
et ittivames.— V. 
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portent encore aujourdlmy, ainsi qu'il sera justifié 
cy-après^ les Lorrains voisins le prononçoient 
grossièrement, à la mode de leur pays^ Dalis pour 
Dulisy comme on y dit encore à présent : a vne 
fleur dalis, pour vne fleur de lis; » de sorte que 
pour concilier ces deux noms différens Darc et 
Dulis, n'en sçachant la cause et Torigine, ils Font 
appellée Day^ pour se conformer à la prononcia- 
tion du pays : ou bien par quelque autre ?ice 
d'escriture^ ou par incuriosité d'en rechercher 
plus ayant la vérité. Il est bien certain que son 
père s'appelloit Jacques Darc^ comme il se void 
par plusieurs tiltres de ses anoestres, et de ses 
frères, oncles de ladite Pucelle ; et par le procez 
qui lui fut fait à Rouen^ et par celui de sa Justifi- 
cation, où y a grand nombre de tesmoins qui en 
déposent pertinemment; et par les armoiries 
mesmes des parens et autres descendans dudit 
Jacques Darc^ qui portoient un arc bandé de trois 
flèches, qui se sont conservées jusques à présent, 
comme il se verra cy-après. 

Et se doit remarquer encore, qu'aussitost que 
cette Pucelle fut receue et authorisée par le Roy 
de porter les armes^ et qu'elle fut reconnue par sa 
valeur, et grande recommandation de sa virginité, 
elle fut appellée la Pucelle Jehanne, ou la Pucelle 
de Domp-Remy. Mais après ses grandes et mira- 
culeuses expéditions de guerre, entre autres du 
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siëge d'Orléans^ de la réduction de la ville de 
Troye^ et de plusieurs autres^ et du sacre du Roy 
à Reims, elle fut appellée par commune acclama- 
tion, la Pucelle de France, comme il se void par 
plusieurs tiltres et patentes de son temps. Et 
depuis, les historiens^ qui se sont estendus et 
arrestez plus particulièrement sur ce qui estoit 
du siège d'Orléans^ dont Thonneur et le principal 
effect lui est attribué, l'ont remarquée par ce tiltre 
spécial de la Pucelle d'Orléans qui lui est demeuré. 
Aussi que le Roy Charles septiesme lui fit ériger 
une statue sur le pont d'Orléans^ au pair et comme 
à Tesgal de lui-mesme, ainsi qu'elle s'y void 
encore aujourd'huy, et comme il est représenté 
au précédent recueil : ce qui la maintient en ce 
tiltre de la Pucelle d'Oriéans. 

Cette Pucelle donc, non seulement née et 
baptisée à Domp-Remy, parroisse de Creux en 
France , du diocèse de Toul , en ce qui est de 
France^ a esté appellée la Pucelle de France; mais 
encore est originaire de France, par ses ancestres 
provenus du village de Sefonds, près de Montiran- 



1 ReeueH d*imseripti<mty à la suite duquel se trouve le 
Diicourt, dans l'éditiou de 1698. Quanti Térection de la 
statue^ etc,, jKfr Charles Vit, Du Lis reproduit ici une tra- 
dition admise de son temps, mais qui ne nous paraft pas 
exactement fondée.— <-V. 
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del S en Champagne^ où naDHpiit lacqtie» Dtrc^ 
son père y de bonne , ridie «t andeûne famille 
dadit lieu , oomme il se roid par plnsieurt tiltres 
et contracte du pays qui se trouvent en la ville de 
Sftint-Dtsier. 

Lequel Jacques Darc, père de la Pucelle^ eut 
deux frères, l'un Nicolas Darc l'aisné^ la vefve 
duquel nommëe Jeanne^ fut sa marraine^ qui lui 
donna sur les fonts ce nom hetteiix de Jeanne^ 
de p^pétuelle mémoire. L'autre frère fut Jean 
DarC) son oncle, qu'elle pria de la ccHOMluire pour 
la première fois à Vaucooleurs, comme il se vmd 
par son histoire et par les procédures de son 
procès'. 

1 Montierender, ou MonUer-éa-DM , «i dMeèstf de TioyM. 
Conférez ci-dessus^ page 3, note l.-^V. 

s Charles du Lis, en rapportant ce fait de mémoire, fait 
évidemment ici confusion. L'oncie qui conduisit une pre- 
mière fois Jeanne Darc à Vaucouleurs s'appelait iHêrand^ 
dit Laxarty et ne pouvait par conséquent s'appeler au^ 
lem hne. Mais la réfélatioii de cet autre pareM ooïkiiÉé 
Jem Darcy frère de lacquea, conserve se fbrce et son pris; 
d^autant que les historiens de la Pucelle ont négligé ce per- 
sonnage. Or, on trouve dans la TabU cUphabétiqne de$ 
Mémoriaux de lachambrê des eom§hi^ Mémorial I, JUmrget, 
page 3, la eote suivante : « 1436, Acte de prestation de 
seiment de Jean Dar«,. arpenleev du Ro> pour les bois et 
forêts au département de Fiance.» Ce déparlement compi»- 
nait la Champagne. La mention qui précède pai^ s^appU- 
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Le^ imve de ladite Pucelte fut Isabelle Romée,. 
ainsi qu'il se void par V\m et Tautre dea deux pro* 
ces faits pour et contre elle. Monsieur du Tillet, 
et quelques autres Tont nommée Isabean Vau- 
IheuTj au lieu de Vouthoo^ pource qu'elle estoit 
native du TÎUage de Vouthon, distant d'environ une 
\km deDomp-'Reniy . Et eut frère et soeur, Jean et 
Àyeline, de chacun desquels sont descendues de 
vobk» et hoBorables familles^ qui en tirent leur 
généalogie et noblesse, ea laquelle ils sont recon- 
nus et maintenus^ en conséquence des patenteadu 
Roy, qui Tovlui ennoblir non seulement ladite 
Pucelle eises frères^ mais ses père et mère, et tonte 
leur famille et parenté^ tant en ligne masculine que 

«■ot pirftiteiMnt au îHxe 4e JacqiM Darc , omIq de la 
Pu<%9lle^ et 06 Bouvel emploi e»t tout à fait an bannaDie 
avec la profeasion de coltivaleur qui était celle de la famille 
Darc. Ainsi, en 143S, au moment mâme où il rentrait dans 
la possession de sa capitale, Charles VU qui, cinq ans aupa- 
ravant, avait laissé périr sa libératrice avec une indiffé- 
rence si étrange, accordait à l'un des parents de ta victime 
te témoignage empressé de soUicfliide. Cette nelioB, si elle 
Tenait à se eontener ei àt s'édaircir danr le sens «ne j'in^ 
dwa, ap9o«tfflratt, oa peut le dibte^ une Ivuniére nouvelle 
sur uA épiaede important de notra histoire. Voyez é ce 
sujet mes Naunelles recherches sur la famille de. Jeanm» 
Dore, Paris^ Dumoulin^ 1854, in-8o^ page 45, et l'article 
Darc (Jeanne)^ dans la nouvelle biographie publiée par 
NM. Firmin Didot (tom. XIH, i8S5).--V. 
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iéminine^ comme il sera plus amplement repré- 
senté cyHiprès. 

Le frère donc de la mère de ladite Pucelle^ 
nommé Jean^ se retira au village de Sermaize, 
PréTOsté de Vitry-le-François en GhampagneS oh 
il fut surnommé de Vouthon^ pource qu'il venait 
dudit village de Vouthon^ d'où il estoit natif, et 
y espousa Marguerite Conil^ de laquelle il eut plu- 
sieurs enfans; entre autres^ frère Nicolas Romée, 
dit de Vonthon^ religieux profez en l'Abbaye de 
Cbeminon; auquel ladite Pucelle fit donner dis- 
pa:ise et permission de son Abbé, par comman^ 
dément du Roy^ de la suivre par les armées pour 
lui servir de chapellain et aumosnier, comme 
estant son cousin germain. Il eut aussi une fille 
nommée Marguefite de Vouthon , qui fut mariée 
à Pierre de Pertes^ demeurant à Faveresse^ près 
dudit Sarmaize^ d'une des bonnes familles du 
pais : duquel mariage nasquit Collet de Pertes, 
qui fut homme d'armes des ordonnances du Roy^ 
sous la charge du sieur de Bazillières^ et espousa 
damoiselle Jeanne des Chiens^ de laquelle il eut 
damoiselle Marguerite de Perthes, qui fut mariée 
à Claude Marguin, fils de Collet Marguin, sieur 
de Lignon, et de damoiselle Marguerite Drouet, 
de noble et ancienne lignée ; duquel Claude Mar- 

1 Voyei d^dessus^ page 8, noie t. — V. 
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guin est issu Estienne Marguin^ qui a laissé de 
Marguerite Jacobé y sa femme , plusieurs enfans 
vivans, et diversement pourreus en la province de 
Champagne^ entre autres damoiselle Jeanne 
Marguin^ qui espousa Jean Le Fèvre^ docteur en 
médecine^ qui a pour un de ses enfans Estienne 
Le Fèvre^ éleu à Ghaaions \ et autre damoiselle 
Louyse Marguin ^ qui espousa Michel Le Bègue, 
sieur de Yaux^ près Saint-Disier, père de M. Jules 
César Le Bègue ^ advocat du Roy au bailliage et 
présidial de Vitry. Cette généalogie se trouve fort 
bien vérifiée, tant par une sentence, que pièces 
produites veûes et contredites par icelle, donnée 
solennellement et contradictoirement au siège pré- 
sidial de Vitry, le 16 aoust 1585, entre le procu- 
reur du Roy demandeur en saisie pour les droits 
de jurée et bourgeoisie, faite dès Fan 1582, et les 
susdits défendeurs et opposans, soutenans n'en 
devoir rien comme nobles, à cause de ladite généa- 
logie et descente du frère de la mère de la Pucelle 
d'Orléans. Par laquelle sentence ayant esté recon- 
nus pour tels, a esté jugé à leur profit, pource 
qu'il suffit d'estre de noble extraction du costé de 
père ou de mère seulement, soit qu'on vive noble- 
ment on roturièrement ^ 



i Le prifilége accordé par Charles Vil à la famille ano- 
blie de la Pucelle contenait une elavae regardée comme 
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La aœur de la mère de la PuceUe, nommée 
Aveline^ espousa Jean de Voyseul^ duqud elle eut 
un fils nommé Domange de Voyseul, appelle le 
vieux Voyseul^ demeurant à Burey-eu^-Vaux, près 
Vaucoukûrs; et une fîUe Jeanne de Yoyseui^ qui 
espousa Durant Lassds, demeurant audit Burey> 

iBonie pm les jonseonMiltes^ et qai 6oit pit pfedvira ém 
eooaéquenoee réellement graref dans TÉCat^ au point de rut 
de rimpôt. Les femmes elles-mêmes, au titre de ce privi* 
lége , transmettaient la noblesse , c'est-à-dire Texemption 
des contributions roturières^ non-seulement à leurs épouij 
mais à toute leur postérité^ & l'infini. Il suit de là que^ déjà 
au temps de Louis XUk, ces exemptions moUfptiées portaient 
QB pHIttdIee notable à la cavM pobticpie et menaçahMit d'y 
pqrler wa» aiteiatc sana boniea. L'avocat général i la oaur 
de» aides savait cela mieux que personne t mais Texempt TeiB* 
portait en loi sur le magistrat, et ce sentiment d'intérêt on 
de solidarité privée se retrouve ici dans Touvrage de Charles 
du Lis. Le privilège d^exemption fut modifié en 1614, comme 
il nous l'apprendra lui-même ci-après^ page 88. Il le fut de 
nouveau en 1634. Enfih^ é Tavénement de Louis XVI, en 
1774 , les cemnannes de Grenx et de Donremy deman- 
dèrent TuM la contlmNition et Tanire Ut reslitntion du pri^ 
vilége d'immunité d'impôt. Snr k'avia du contrôleur géaéiii 
et dn conseil supérieur des finances, Tune et Tautre demande 
fut rejetée^ et Texemption ou privilège fut aboli et révoqué 
définitivement. Cette décision fut motivée, comme considé- 
rant, sur les édits de 1614 et 1634, ci-dessus mentionnés et 
sur tes raliens dinférêt pvÉlic tmr leeqMllw œ» mêmes 
éiUsparalNilsacfottMs. \9f.cf'4mÊmpê9^%M, noie ft At. 
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qui eut un fils Thibault Lassois^ surnomme le 
Noble^ poui'ce que par sentence du baiHy de 
Cbaumont, du ^1 janvier 1525, il fut déclaré tel^ 
comme cousin remué de germain de ladite Pucelle. 
Ledit Domange de Voyseul eut entre autres enfans 
Jean de Voyseul, demeurant à Sauvigny, qui 
mourut en 1551^ laissant sa vefve nommée Mar- 
guerite Galliselle, de laquelle il avoit eu une fille 
Marguerite de Voyseul, qui espousa Médard Le 
Royer, demeurant à Chalaines, près Vaucouleur. 
Lequel entre autres enfans eut Jean Le Royer« 
qui obtint lettres de confirmation de sa noblesse, 
à cause de ladite Pucelle d'Orléans, pource qu'elle 
avoit esté ennoblie avec ses père et mère, et tous 
leurs descendans, tant en ligne masculine que 
féminine : lesdites lettres données à Paris, au 
mois de juin 4555, pour Tenthérinement des- 
quelles, enqueste fut faite le 8 octobre ensuivant, 
par M. Jean de Gondrecourt, lieutenant particulier 
au bailliage de Chaumont, contenant preuve fort 
ample de ladite généalogie. Duquel Jean LeRoyer, 
vivant lieutenant-général des traittes foraines et 
domaniales au bureau de Vaucouleurs, escuyer, 
seigneur du franc-aleud de Saulme et de Brenic- 
queville, est issu Médard Le Royer, gentilhomme 
ordinaire de la maison de Monsieur le Duc de 
Lorraine, fort reconnu et recommandé audit pays 
de Lorraine, pour plusieurs grands services par 

3 
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iuy taits à Son Altesse pendant les guerres^ et en 
autres ses plus importantes afifoires. Il a espousé 
damoiselle Rachel d'OurcheS de Fune des meil- 
leurs maisons du pays et a repris le nom de 
Voyseul, d'où il est seigneur^ son trisayeul^ cousin 
germain de la Pucelle^ voyant qu'il ne resloit 
aucun masie en ladite famille^ pour en conserrer 
le nom qu'il porte aujourd'huy. 

Or^ entre tous les parens de la Pucelle, les plus 
nobles et recommandables ont esté les propres 
frères d'elle^ non seulement pour avoir esté spé- 
cialement nommez et compris es Chartres de l'en- 
noblissement de ladite Pucelle^ données à Metfn- 
sur-Yèvre^ au mois de décembre 4429^ registrées 
en la Chambre des Comptes de Paris, lors trans- 
férée à Bourges^ le 16 janvier ensuivant audit 
an 1439. Mais pource qu'ils ont aussi poursuivy 
le procès de révision de son injuste condamnation, 
où se voyent les plus solemnelles procédures qui 
ayent jamais esté faites en pareil cas^ sur lesquelles 
est intervenu le jugement très-notable de son 
innocence, donné par les archevesques de Reims 
et evesques de Paris et de Constance*, tous trois 
commissaires déléguez par le pape en cette partie, 

^ La maison d^Ourcbes en Lorraine était d*anclenne che- 
valerie. — V. 
> Coulanees. — V. 
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après avotr prins conseil et advis des plus signakfe 
personnages de France^ appeliez pour en juger 
avec eux^ prononcée et solemnellement exécutée 
en la ville de Rouen, le 7 juillet d456. Auquel 
procès se void comme ils ont sollicité courageu- 
sement et incessamment par Tespace de près de 
deux ans entiers, cette solemnelle justification de 
rinnocence de ladite Pucelle y leur sœur^ avec 
leur mère, lors encore vivante, et qu'ils y sont 
nommez et désignez en tous les actes principaux 
du procès; Tun par la qualité de chevalier, l'autre 
de prévost à Y aucouleurs ; mesme en Tacte conte^ 
nant le règlement de la qualité des parties, du 
2 juillet d456, assignées pour ester à droict, sur 
lequel est donné et exécuté ledit jugement à la 
louange et exaltation de ladite Pucelle^ par Testa* 
blissement d'une croix et d'une procession solem- 
nelle en ladite ville de Rouen, qui s'y void et se 
continue encore aujourd'huy. Cette croix estant 
posée au sommet d'un petit édifice, qui est ingé- 
nieusement taillé et ëlabouré en pierre de carreau, 
d'où sort et surgit une belle et claire fontaine qui 
jette son eau par divers tuyaux; au-dessus de 
laquelle fontaine est élevée la statue de ladite 
Pucelle sur des arcades, et en un estage plus haut 
est la susdite croix, partie de laquelle est à présent 
ruinée par sa vétusté, ayant esté basUe et érigée 
dès l'instant mesme de ce jugement justifica- 
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tif S au propre lieu où cette Pucelle, tutélaire de 
la France^ avoit esté si injustement brûlée par 
ses ennemis. Et comme ce jugement de sa justi- 
Gcation fut incessamment poursuivj par ses 
frères pendant près de deux ans, aussi fut Testa- 
blissement et érection de cette croix mise au- 
dessus de sa statue et susdit monument au mesme 
temps; en quoy ils sont très-dignes de louange. 
Et d'ailleurs sont encore d'autant plus recom- 
mandables lesdits deux frères de la Pucelle, pour 
avoir esté tellement farorisez et reconnus par le 
roy Oiarles septiesme^ que non seulement il ayt 
donné k l'un l'office de prévost à Vaucouleur^ 
qui estoit le plus bel office qui fiist lors es envi- 
rons du lieu de sa naissance^ pour son contente- 
ment, et de ses parens; et à J'autre faisant et 
continuant la profession des armes^ luy ayt donné 
le tiltre de cheyaierie : mais à tous deux encore 
ensemble ayt octroyé cette permission précieuse 
de porter le lis en leur nom et en leurs armes^ 
ainsi qu'il se justifiera plus particulièrement cy- 
après* 

* L'édidce que décrit ici Charles du Us est parfaitement 
connu des archéologues. Il datait du seiiidme siècle et non 
flu quiniième.— V. 
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CHAPITRE III. 

Quels fnretU les frères de la Pucelle. 



LES frères donc de ladite Pucelle se trouvent 
eipressément désignez au nombre de trois^ par 
les susdites lettres ou Chartres de leur ennoblisse- 
ment^ à sçavoir : Jacquemin^ Jean et Pierre; 
ledit Jacquemin ainsi appelle par un nom dimi- 
nutif, comme qui diroit le petit Jacques, ou 
Jacques le jeune, à cause de Jacques Darc, leur 
père, qui viToit encore^ et est pareillement nommé 
et désigné par les mesmes lettres dudit ennoblis- 
sement : comme aussi ledit Pierre y est exprimé 
par un autre nom diminutif de Pierrelo, comme 
qui diroit Pierrot, ou le petit Pierre, pource qu'il 
estoit le plus jeune et le plus petit des trois. 

Quant au premier frère aisné de ladite Pucelle, 
nommé Jacquemin , s'en trouve peu de mention 
par les contracts , ny par les histoires , pource 
qu'il demeura sur les lieux près de ses père et 
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mère pour supporter le mesnage de la maison^ 
quand la Pucelle sa sœur partit pour aller servir 
le Roy, accompagoée de ses deux autres frères; 
et y décéda sans enfans peu de temps après, de 
regret et de desplaisir, aussitost qu'il sçeut les 
tristes nouvelles de la cruelle mort de ladite 
l^ucelle, sa sœur. 

Jean, le second frère, se fit surnommer du Lis, 
suivant la susdite permission du Roy, et porta les 
armoiries telles que le Roy les leur avoit données; 
et a laissé ce nom et ses armoiries à sa postérité, 
qui les a conservées jusques à présent de père en 
fils, après avoir vescu en ladite ville de Vaucou- 
leur, en l'exercice dudit office de prévost, jusques 
en Tan 1460, qu'il mourut. 



^ 
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CHAPITRE IV. 
Quelles sont les armes de la PuceUe et de ses frères. 



o: 



wR pour preuve particulière desdites armoiries^ 
'outre ce qui s^en void par les vestiges des 
anciennes sépultures^ et autres remarques du 
pays; où elles ont esté peintes^ gravées et conser- 
vées de temps en temps jusques à présent^ les- 
dites armoiries se voyent encore pour le jourd'huy 
avec le blazon des couleurs^ sur la première et 
principale porte de sa maison paternelle^ où elle 
a esté née^ audit village de Dom-Remy, et y sont 
dès le temps de ladite Pucelle^ Et d'ailleurs se 

1 La maison dite de la Pucelle sibstste encore à Don- 
remy. Je n^oserais affirmer qu'elle occupe le même empla- 
cement qu'occupait celle où naquit Théroïne^ en 14iS. Un 
fait manifeste ; d'après le simple aspect du monument, c'est 
quMl n'est point ^ depuis des siècles, identique A la chau- 
mière ou maisonnette qui put être le berceau de la Pucelle 
et la demeure de son humble famille. Ce monument porte un 
frontispice sculpté et une date : 1481. On voit au même 
frontispice les armes de Claude du Li^t de Nicole Thiesselin, 
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trouvent tesmoignées par les lettres patentes 
mesmes du roy d'Angleterre, qui 6t si cruelle- 
ment et injustement mourir ladite Pucelle^ pour 
Ten signaler et recommander davantage^ comme 
Dieu a permis qu'il soit ainsi tourné à la gloire 
d'elle^ contre le gré et intention dudit Roy d'An- 
gleterre. Car il est remarquable et mystérieux, 
qu'en l'histoire de sa mort tyranniquement exé- 
cutée^ il n'y en ayt jamais eu aucun jugement 
particulier qui fust de mort^ ny de juge aucun 
qui l'eust donné, ny prononcé : comme il ne s*en 
est jamais trouvé, ny remarqué juge^ ny jugement 
quelconque que celuy de l'évesque de Beauvais. 
qui la rendit au bras séculier^ non d'aucuns juges, 
mais de satellites du Roy, qui, dès le roesme jour 
et à l'instant de la prononciation de ladite sen- 
tence, par laquelle elle fut rendue et délaissée 
audit bras séculier, la firent brusler sans forme 
ny figure de procès, ny de juges^ ny de jugement 

sa femme (conférez ci-dessus^ page 5, note 1 ). MoDiaigne 
raconte dans son voyage en Italie, qu*en 1580> il passa par 
Oonremy et vit « le devant de la maisonnette o& elle naquit , 
totU peint de $e$ geeiee, » A cette époque et du temps de 
Cliarles du Lis, Técusson sculpté qui subsiste était, en outre^ 
peint, comme Tatteste notre auteur? Mais ni ce blason ni 
cette peinture ne pouvaient être plus anciens que Tarcbitecture 
de ce petit édifice, architecture qui paraît remonter, comme 
on Ta vu, seulement A 1481. — Y. 
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quelconque; dont fut fait un si grand murmui^e 
dans la ville de Rouen, que plusieurs des ecclé* 
siastiques mesmôs parloient publiquement pour 
l'innocence de ladite Pucelle, et de Finiquité de 
sa mort. Entre autres un religieux de Tordre des 
Frères Prescheurs, Frère Pierre Bosquier^ fut 
emprisonné^ et par sentence du mesme évesque 
de Beauvais, du 8 aoust audit an I43i^ fut absous 
de Texcommunication prononcée contre luy^ 
pource qu'il avoit dit : Quod mak feceramus^ dist 
ledit évesque par sadite sentence, et ornnes qtù 
eam judicaveranij mole fecerant, moyennant la 
déclaration par lui faite en son interrogatoire, 
quod ea verba post potum diœerat ^ . 

De façon que ledit évesque voyant qu'on Taccu- 
soit de beaucoup de fausses suppositions et de 
plusieurs suppressions de ce qui estoit de la vérité 
au procès de ladite Pucelle, fut contraint de faire 
de nouvelles informations d'office, dit-il, sans 
réquisition de promoteur, ny ministère d'aucune 
personne, les 7 et 8 juin^ qui estoit huict jours 
après sa mort, super muUis per eam dictis in fine 
moy e$ articulo mortis ; où y a sept tesmoins de 
ses domestiques et ministres de ses faussetez, qui 
déposent qu'elle avoit esté relapse en la pnson> 

« VoyeiFroeèt d€ la Pueelh, «d. Qaieherat, tS41, \n^; 
tome I^ pages 493, 494.— V. 
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mais qu'en TexécutioD elle avoit esté fort repen- 
tante de tout ce qu'elle avoit faict et dit. Et, 
adjoustent la pluspart desdists tesmoins qu'elle 
n'avoit l'esprit troublé^ pource que la vérité estoit 
qu'elle avoit esté tant mal traittée et menassée, 
que c'estoit assez pour en perdre l'esprit^ comme 
on le disoit. Et est notable qu'en tout son procès 
il n'y eut jamais un seul tesmoin examiné contre 
elle^ que ces sept qui ont esté oûys huict jours 
après sa mort, pour la justification dudit 
évesque^ 

Comme donc l'évesque avoit peur et estoit 
menasse au dedans de ladite ville de Rouen, le 
Roy d'Angleterre eut peur aussi que ces justes 
plaintes s'espandant par le royaume, allassent jus- 
ques au pape, qui avoit esté négligé, pource 
qu'elle avoit requis souvent estre renvoyée par^ 
devant sa Saincteté; et que l'innocence de ladite 
Pucelle ainsi tyranniquement opprimée, ne ren- 
dist son party plus odieux aux grands seigneurs 
et au peuple. C'est pourquoy il fit dresser deux 
patentes, l'une en latin pour le Pape, l'Empereur 
et autres potentats hors du royaume, données à 
Rouen le mesme jour huictiesme juin i43i, que 
ledit évesque avoit fait les susdites informations; 
lesquelles patentes sont intitulées au transcrit du 

i Proeèfy ihidem, pages 477 et suWanies.— V. 
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procès que ledit évesque fit faire à Rouen , où il 
n'a rien voulu oublier pour se couvrir, en ces 
mots : Ténor literarum quas Dominus noster Rex 
scripsit Imperatori, RegibuSy Ducibus, et aliis prin- 
eipibus toHus Christianitatis : l'autre, en François, 
données en ladite ville de Rouen , le 28* jour 
dudit mois de juin i43i, intitulées audit procès 
en ces mots : Ténor literarum quas Dominus noster 
Rex scripsit Prœlatis ecclesiœ, Ducibus et Comiti- 
bus et aliis nobiHbus et dvitatibusregni sui Franciœ ; 
par lesquelles est mandé de les faire notifier tant 
aux prosnes des grandes messes, que par prédi- 
cations publiques et autrement^ 

Ces deux patentes, comme elles furent publiées 
et connues en plusieurs lieux, aussi ont-elles esté 
recueillies «t remarquées par plusieurs autheurs, 
spécialement par l'autheur de la Continuation de 
l'Bistoire et Chronique de France, nommé Denys 
Sauvage, sous le roy Henry II, par Enguerrand 
de Monstrelet, et par Vignier en son Sommaire de 
l'Histoire de France, et autres : par lesquelles, 
entre autres crimes qu'il impute à ladite Pucelle, 
pour soustenir sa condamnation de mort , l'un est 
exprès concernant ses armoiries en ces mots : Se 
vestit aussi d'armes appliquées pour chevaliers et 
escuyers, leva estendart, et en trop grand outrage. 



1 Ihidém, pages 485 et suiv.— V. 
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orgueil et présomption, demanda avoir et porter les 
très -nobles et excellentes armes de France, Ce quen 
partie elle obtint, et les porta en plusieurs conflicts 
et (issauts, et ses frères^ comme l'on dit, c'est à 
sçauoir : Vn escuen champ d'azur, avec deux fleurs 
de lys d'or, et vne espée la pointe en haut feruë en 
vne couronne ; en cet estât s'est mise aUx champs y a 
conduit gens^d' armes, et de traicty etc. 

Et uéantmoins ce qui en est escrit par lesdites 
patentes^ est desguisé contre la vérité , et fausse- 
ment imputé à Torgueil de ladite Pucelie^ pource 
que lorsqu'elle fut interrogée audit procès sur le 
faict desdites armoiries, il se void qu'elle en res- 
pondit tout autrement. Ce fut le samedy 10 mars 
4430^ avant Pasques^ et dans la prison, en ces 
mots : Interrogata utrum hal>eret scutum et arma, 
respondit quod ipsa nunquam habuit, sed Reœ suus 
dédit fratribus suis arma, videlieet , unum scu- 
tum azureum, in quo erant duo lilia aurea et ensis 
in medio. Item dixit, quod illud fuit datum per 
Begem suum fratribus suis, sine requesta eiueden/i 
Joannœ et absque révélations. 

Duquel interrogatoire et autres infinis, faits à 
ladite Pucelle incessamment, depuis le âO février 
1430, pour la troubler et confondre, furent extraits 
septante articles, faussement et malicieusement 
dressez et détorquez, sur lesquels elle fut de rechef 
interrogée les mardy, mercredy et jeudy de la 
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sepmaine saincte^ entre lesquels par le 58* article, 
luy est imputé en ces mots : Quod per ejus super- 
biam et inanem gloriam fedt etiam depingi arma 
sua^ in quibus pomit duo lilia aurea in campo 
azureo et in medio liliorum ensem argenteum^ cum 
capulo et cruce deauratis, habentem cuspidem erec- 
tum sursumy in cujus summitaie est corona; quœ 
videntur ad fastum et vanitatemy et non ad religio- 
nemy vet pietatem pertinere. Et attribuere taies va- 
nitates Deo et Angelis est contra reverentiam Dei et 
sanctorum. Sur quoy elle respondit en ces mots 
latins (non qu'elle padast latin^ mais on luy inter- 
prestoit lesdits septante articles tous couchez en 
latin par paroles françoises^ et ce qu'elle respon- 
doit en françois on r^scrivoit en latin ^ par tout 
son procès, pour mieux couvrir les suppositions et 
fausseteZj et empescher qu'elle ne peust rien 
signer ny sçavoir au vray de ce qu'on escrivoit)^ 
respondit donc : Quod nunquam habuit aoutum^ 
sed Rex suus dédit ftatribus suis^ videlicet unum 
sculum azureum ad duo lilia aurea , et unum 6n- 
sem in medio : quœ arma distinœit uni pietori in 
hao dvitate Rhotomagensi, quia ipse petierat qua- 
lia arma ipsa habebat. Item dixit quod hoc fuit 
datum fralribus suis per Regem suum ad oomplacen- 
tiam eorum, absque ejusdem Joannœ requesta^ et 
sinerevelatione. 

Ce qui sert pour raonstrer non seulement ce 



Digitized 



by Google 



46 CHARLBS DU LIS. 

qui est de la vérité des armoiries de ladite Pucelle 
et de ses frères^ mais comme elle a esté légère- 
ment et faussement condamnée sur les faits sup- 
posez et desguisez autrement qu'elle ne les avoit 
confessez. 
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CHAPITRE V. 

Que les frères de la PuceUe ont porté le nom Du Li», 
et leur postérité. 



|Us ses frères n^ayent porté le lis en leur nom 
'aussi bien qu'en leurs dites armoiries, suivant 
la permission du Roy, la preuve s'en trouvera plus 
particulièrement en la déduction de la généalogie 
de Pierre du Lis^ sou dernier et plus jeune frère^ 
qu'en celuy-cy nommé Jean^ qui fut prévost à 
Vaucouleur^ pource que les tihres et les contracts 
de ses enfans et autres descendans ne se sont si 
facilement trouvez, ni conservez en cette petite 
ville de Vaucouleur , pays de guerres et frontière, 
que dudit Pierre, son puisné^ qui a vescu à 
Orléans^ où il a possédé plus de biens, et a reçeu 
plus de bienfaits du Roy^ luy et ses enfans^ pour 
avoir suivy la profession des armes. 
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CHAPITRE VI. 

Généalogie du second frère de Ui Pucefle, 



SUFFIT pour ledit second frère de la Pucelle^ 
nommé Jean du Us^ qu'il se vérifie pleinement 
par le procès de la justification de ladite Pucelle^ 
qu'il a esté, et est encore en l'an 1456, prévost 
en ladite ville de Vaucouleur, comme il se void 
par les procédures d'iceluy^ et par plusieurs con- 
tracts. Par lesquels il est aussi manifeste qu'il eut 
trois enfans qui portèrent le mesme nom du Lis : 
Claude^ Estienne^ appelle Thévenin, à la mode 
du pays^ et Marguerite. 

Claude^ l'aisné^ fut procureur fiscal es seigneu- 
ries de Greux et Domp-Remy, et se nommoit 
toujours Claude du Lis^ comme il se void par 
plusieurs contracts qui se sont conservez en bonne 
forme^ entre autres est^ l'un du 19 avril 1483^ 
par-devant de Murey, notaire à Neuf-Chastel, en 
Lorraine; l'autre, du 20 avril 1489, signé de 
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Marchcville^ sieur de Séraumont et de Greui en 
partie; et scellé du sceau armorié de ses armes, 
qui sont les mots dudit contract. Le troisîesme 
est en datte du 20 septembre 1490^ passé par- 
devant Estienne Girard , curé de Creux et de 
Domp-Remy^ prestre^ notaire juré en la Cour de 
Toul^ qui est un partage d'entre ledit Claude dn 
Lis^ et Jean Thiesselin^ son beau-père, à cause de 
Nicolle Thiesselin^ femme d'iceluy du Lis. Le 
quatriesme est en datte du A juillet 1498, par 
lequel les seigneurs de Domp-Remy et Greux-sur- 
Meuse, cèdent quelques héritages audit Claude du 
Lis^ leur procureur èsdites seigneuries^ en la fin 
duquel contract est dit en ces mots : Et pour tes- 
moignage de véritêy nous, Jean, comte de Salme, 
devant nontfhé, ês-noms et nous faisant fort de nos 
oonseigneursy comme dessus, avons fait appendre 
nostre sceau à ces présentes lettres qui furent faites 
Van que dessus. Et le cinquiesme est datte du 
i i juillet i 502^ passé et signé par Girard Thierrely^ 
prestre, curé de Creux et Domp-Remy, notaire 
juré de ladite Cour de Toul. Ësquels cinq con- 
tracts il est tousjours nommé Claude du Lis^ lequel 
mourut peu après ledit dernier contract, sans 
enfans. 

Quant à Marguerite du Lis, elle fut menée par 
son ayeule, mère de ladite Pucelle» à Orléans, vers 
messire Pierre du Lis, chevalier, son dernier fils, 

4 
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frère de ladite PuceDe^ eL oncle d'icelle Margue- 
rite, laquelle il maria à un gentilhomme son 
Toiân^ Antoine de Bonnet^ escuyer^ sieur de 
Monts ^ en la paroisse de Sainct-Denia en Vaux, 
près d'Orléans; et laquelle recueillit par après^ 
en Tan 1502^ la succession de Jean du Iàb, fils 
AÎsné dudit Pierre du Lis, son onde^ décédé sans 
enfans audit Orléans^ comme sa cousine gen- 
maine, ainsi qu'il sera justifié cy-après. 

Reste Estienne, ou Thévenin du Lis, qui eut 
trois enfans, Claude, Didier et Didon; ledit Claude 
du Lis, Taisné, fut prestre et curé de Greux et 
Domp-Remy, qui ne s'est jamais autrement sur* 
nommé qne du Lis, et en plusieurs de ses escrits 
qu'il a laisses en latin, se nommoit Claudia» à 
LUio; duquel nous ne représenterons qu'une seule 
(Hèce entre plusieurs autres, qui est un testament 
solemnel et notable qu'il fit, escrit et signé de sa 
main, sous ce mesme nom de Claude du Lis, en 
présence de sa mère et de son Irère, le 8 novembre 
1549. Lequel testament, après son décès fut 
reconnu par sadite mère et sondit frère par-devant 
un notaire public de la Cour de Toul , le 46 mai 
4550jt et signé Boleti. Par lequel après vingt-neuf 
legs pieux qu'il laisse à diverses églises, et plu- 
sieurs pauvres personnes, et neuf autres legs qu'il 
fait aussi à cinq niepces, pour aider à les marier, 
et à quatre nepveux pour les faire eatudier, veut 
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estre enterré en Téglise SaÎDct-Remy dudit Uomp* 
Remy^ dans la Chapelle Nostre* Dame de la 
Puoelle, où il dit que sont enterres et reposait les 
corps de ses prédécesseurs^ et pour ayder à Ten- 
tretenement d'icelle, donne et lègue dix francs de 
rente; comme de fait cette chapelle est encore 
aujourd^huy appellée la chapelle de la Pucelle et 
des du lÀSy entretenue et réparée de leurs bien- 
faicts. 

Pour le regard de Didon du lis^ sa sœur, elle 
fit pareillement une donation fort solennelle 
ausdits quatre nepveux et cinq niepces tant d'elle 
que dudit Claude du Lis, son frère, lors décédé) 
pour estre tous enfans dudit Didier du Lisi^ son 
autre frère, dès lors aussi décédé depuis le testa* 
ment dudit feu Claude du Lis, leur dit frère; 
lesquels quatre nepveux et cinq niepces sont par 
elle spécifiquement désignez par noms et surnoms 
au contract de ladite donation, et par ordre d^ 
leur naissance, en ces mots : Fut ^éserUe m m 
personne noble femme Didon du Usy vefve feu The- 
venin Thierrely ^ demeurant à Domp-Remy^sur- 
Meuse, laquelle a reconnu, que pour le bon amour 
qu'elle a et peut avoir de Aurry Colin, dit des 
Hazars, au nomiet comme administrateur des corps 
et biens de Jeanne du Us, sa femme^ Claudin du 
Us, Antoine du Us^ Françoise du Us, Didon du 
Usy Colas du Lis, Barbe du Us, Nicole du Us et 
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Françoii du lÂs, tout enfans de feu noble homme 
du IdSy leur père^ et que aussi plaist à ladite dona^ 
tetesse : elle a donné et donne^ etc. Et est ladite 
donation fort ample^ passée par-devant Jaspard 
Bernard, et Glaudin Collet^ tabellions jurez et 
establis en la chastellenie et prévosté de Gondre- 
courte de par nostre très-redouté seigneur M. le 
duc de Calabre, de Lorraine, Bar, etc. (qui est la 
qualité que prennent lesdits notaires par ledit 
conlract)> signé Bernard, Collet, et scellé. 

Ijaquelle donation est en outre insinuée cinq 
ans après du vivant encore de toutes les parties, 
par sentence et acte judiciaire du Bailly de Chau* 
mont, en ces mots : A tous ceux, etc., Jean le 
Oenèvois, escu^^ siewr de Comignon, conseiUer du 
Roy nostre Stre, lieutenant général au hailHage et 
siège présidial de Chaumont en Bassigny. salut. 
Sçavoir faisons gue ce jourd'huy^ mercredy S6 
janvier ibbl, à Veœpédition des causes ordinaires^ 
en présence du procureur du Roy, sont comparus 
Didon du Lts, vefve feu Estienne ThierrieU poir 
maistre Pierre Gaucher, son procureur, d'une part 
et Aurry des Hazars, au nom et comme mary et 
administrateur des corps et biens de Jeanne du Us, 
sa femme, Claude du Lis, Anthoine du Lis, Fran- 
çoise du Lis, Didon du Lis, Nicolas du Lis, Barbe 
du Lis, Nicole du Lis et François du Lis^ tous 
enfans de feu w^le homme Didier du Lis, par 
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maistre Jacques Picard , leur procureur, et encore 
ledit Aurry en personne, d'autre part; lesquelles 
parties nous ont présenté lettres de donation faites et 
passées sous le scel du tabellionnttge de Gondrecourt, 
le 26 février i 552, par ladite Bidon du Us, vefve, au 
profit des susdits, etc . Et est signé Guevarre et scellé. 
La qualité d'iceluy Didier du Lis se trouve 
vérifiée tant par un contract passé de son vivant 
par-devant Varneson Simon^ prestre. notaire juré 
en la cour de Pofficialité de Toul , le 22 février 
1548, par lequel Dieudonné de Massey, soy fai- 
sant fort de Marguerite, sa femme, vend à noble 
homme Didier du Lis , archer , et damoiselle 
Nicolle de Brissey, sa femme, les héritages qui y 
sont mentionnez, et est ledit contract signé Simon 
et scellé; que par une enqueste faite le 8 juin et 
autres jours ensuivans 1596, par Barthazar Grok, 
poursuivant d'armes de Monsieur le duc de Lor- 
raine, au tillre de Vauderoont, par commission du 
sieur comte de Salme, mareschai de Lorraine, 
gouverneur de Nancy, en datte du septiesme 
dudit juin, à la requeste de maistre Jean Hordal, 
docteur es- droits, et Vxrn des quati^e professeurs 
en iceux en Tuniversité de Pont-à-Mousson, à 
présent conseiller d'Estat de son Altesse^ pour la 
preuve de sa noblesse et extraction de Tun des* 
frères de la Pucelle dont il sera plus amplement 
parlé cy-après. En laquelle enqueste le pi^emier 
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tesmoing est damoiseUe Isabeau Alber^ vefve 
Antoine du Lis^ vivant sieur de Gibaumel^ fils 
aisné dudit Didier du Lis. Les deux et troisiesme 
tesmoings sont damoiseUe Françoise du Lis, vefve 
noble homme Jean Débonnaire^ demeurant à 
Vaucouleur, vivante encore à présent, 4613, 
aagée de huictante et deux ans, et Barbe du Lis, 
vefve Mongin Hiérosme, demeurant à Domp- 
Remy, aussi vivante, aagée de soixante et seize 
ans, filles dudit Didier du Lis, et sœurs dudit 
Antoine du Lis, sieur de Gibaumel, leur frère 
aisné. Et entre autres tesmoings est messire 
Ëstienne Hordal, doyen de Téglise de Toul, aagé 
de soixante et six ans, qui dépose que ledit sieur 
de Gibaumel, fils dudit Didier du Lis, estoit no- 
toirement reconnu pour chef des armes de ladite 
Pucelle, et d'abondant atteste et dépose avoir veu 
plusieurs fois Hallouys du Lis, vefve Ëstienne 
Hordal, son ayeul, et elle fille de Pien'e du Lis, 
frère de ladite Pucelle, qui mourut, dit-il, il y a 
environ soixante ans, aagée de plus de quatre- 
vingts ans, comme la généalogie en sera repré- 
sentée cy-après. Disent d'ailljeurs la plus part des 
tesmoings de ladite enqueste, que messire Hector 
du Lis, évesque de Toul, estoit de la parenté de 
ladite Pucelle. 

^ Sie. Débonnaire ou de Bonneire.-^V. 
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il e^ vray que le nom du Lm^ qui est bien et 
nettement exprimé par tous les oontracts susdite^ 
est escrit en ladite enqueste comme il est prononcé 
vulgairement par Tidiome grossier dn pays, qui 
est Dalis pour du Lis, comme il est notoire qu'on 
y prononce communément et qu'on escrit quel- 
quesfois grossièrement encore aujourd'huy une 
fleur dalis, pour une fleur de lis. La vérité duquel 
nom toutesfois se reconnnoist assez par la force 
des généalogies, vérifiées par les oontracts qui 
portent ledit nom du Lis quasi partout, et par fa 
conversion d^iceluy en latin, qui se trouve a Ltito; 
et encore par la généalogie entière de Tantre frère 
de ladite Pucelle, Pierre dn Lis, laquelle sera 
incontinent représentée et vérifiée, en laquelle ne 
se trouve jamais ledit nom du Lis avoir esté dou- 
teusement escrit ne changé. 

Ce Didier du Lis donc, fils de Thévenin ou 
ËsCienne du Lis, son père, ou petit*fi)s ou nepveu 
en terme de droit, de Jean du Lis, prévost de 
Yaucouleur, son ayeul, et frère germain delà 
Pucelle, ayant fait profession des armes en qua- 
lité d'archer et de gendarme de la compagnie du 
grand duc de Guise, qui lut tué a u siège d'Orléans, 
laissa ledit Antoine du Lis (ou DaUs, à la mode du 
pays), son aisné, chef des armes de la parenté de 
ladite Pucelle , comme il a esté dit , pouree que 
Claude, Nicolas et François du Us^ se» autres 
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frèresi maunirent sans enfans masles* Lequel 
Antoine continuant la profession des armes, fut 
commissaire de rartillerie dudit sieur duc de 
Lorraine, et a laissé six enfans qui vivent aujour- 
d'huy, cousins au cinquiesme degré de ladite 
Pucelle. L'un, Jean-Jacques Dalis, escuyer, sieur 
de Gibaumel, comme son père, et y demeurant, 
gentilhomme de grande valeur et mérite, qui con* 
serve les tiltres et armes de la maison, comme 
chef et Taisné de cette branche, lequel sous cette 
recommandation a espousé la fille de M. de 
Lespine, lieutenant des gardes du duc de Lorraine. 
L'autre est Claude Dalis, sieur de Secfonds, près 
Vaucouleur, aussi gentilhomme de singulière éru« 
dition, demeurant audit Vaucouleur, des plus 
capables et recommandez du pays. Les quatre 
autres sont filles, l'une damoiselle Claude Dalis, 
mariée à François de Naves, escuyer, sieur dudit 
lieu, demeurant à Cfaampigney, qui est du tem- 
porel de Tévesché de Toul. L'autre, damoiselle 
Catherine Dalis, qui a espousé M. Louis Massis, 
lieutenant général au bailliage de Champuis du 
comté de Bourgogne. Les deux autres filles ne 
sont mariées. Les preuves desquels demiei*s nom- 
mez de ladite parenté et généalogie de Jean du 
Lis, frère de ladite Pucelle, sont trop récentes et 
communes au pays, pour en faire icy plus parti- 
culière description. Ne se peut obmettre que Tune 
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des filles dudit Didier Dalis^ sœur dudit Antoine 
sieur de Giiiaumel y nommée Didon Dalis , lut 
mariée à feu Girard Noblesse , maire de Domp» 
Remy, et est morte en cette année seulement^ 
vefre d'iceluy^ et aagée de plus de quatre-vingts 
ans, qui a laissé M. Claude Noblesse, son fils, à 
présent curé de Domp-Remj, reconnu pour noble 
et des plus hommes de bien de sa profession. 
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CHAPITRE VI I. 

Généalogie du troisiesme frère de la PuceUe. 



LE troisiesme frère de ladite Pucelle d^Orléans, 
Pierre du Lis^ bien que le plus jeune et le der- 
nier^ a esté néantmoins le plus renommé et le plus 
adyancé^ pource qu'il suivit la profession des 
armes, après la mort de sa sœur ^ où par sa valeur 
il obtint le tiltre de chevalerie, comme il se void 
par des lettres patentes qu'il obtint du duc d'Oi^ 
léans, données à Orléans, le vingt-huictiesme 
juillet 1443, vérifiées par M. Jean le Fuselier, 
général, conseiller ordonné par ledit sieur d'Or- 
léans, sur le fait et gouvernement de toutes ses 
finances^ le lendemain vingt-neuf viesme dudit 
juillet. Desquelles patentes le vidimus, coliationné 
en la Chambre des Comptes dudit sieur duc, 
avec reconnaissance dudit Pierre du Lis, cheva- 
lier, escrite au dos d'iceluy, est rapporté au 
compte du domaine d'Orléans, rendu par M. Robin 
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Baffttd; en la Chambre des Comptes de Paris^ 
pour l'année finie à la sainct Jean \AAA, clos le 
quinziesme février 4446^ au feuillet 32. Par les- 
quelles patentes dudit sieur duc est dit en ces 
mots : Ouye la stApplicatûm de Messire Pierre du 
Lis^ chevalier, contenant que^ pour acquiter sa 
loyauté envers le Roy nostre sieur et nous^ il se 
partit de son pays pour venir au service du Roy, 
nostre dit sieur, en la compagnie de Jeanne la 
Pucelle, sa soeur, avec laquelle jusques à son absen^ 
tement, et depuis jusques à présent il a exposé son 
corps et ses biens audit service, et au fait des 
guerres du Roy, tant à la résistance des anciens enne^ 
mis de ce royaume qui tindrent le siège devant la 
vUle d'Orléans, comme en plusieurs voyages faits et 
entrepris par le Roy nostre dit sieur y et ses chefs de 
guerrcy et autrement en plusieurs et divers lieux; et 
par fortune desdites guerres a esté prisonnier desdits 
ennemis et eontraisU de vendre les héritages de sa 
femme pour payer sa rançon : requérant qu'il nous 
j^eust luy dotmer, etc, Pourquoy nous, en consi- 
dération des choses dessusdites, avons donné et 
donnons audit messire Pierre du Us, cfuvalier, de 
grâee spédak, en faveur et contemplation de ladite 
Pucelle^ sa sœur germaine, et des grands et notc^les 
services qu'elle et ledit messire son frère ont fait au 
Roy nostre dit sieur, et à nous, les fruMs, profits, 
usufruicts, revenus et émolumens d'une Isie, aippeA- 
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léê l'Islê^mtX'BcBufê, size en la rivièn de LMte, 
prés la Salle f au droit de Chécy, comme elle se ootn- 
parte, pour en jouyr sa vie durant, et de Jean du 
Lis, son aisné fUs, et chacun d'eux tasU que le sur^ 
vivant d'euat deux vivra et aura vie en corps, etc. 

Ce qui fait bien cognoistre que, comme le Roy 
Charles septiesme avoit donné permission aux 
frères de ladite Pucelle de porter le lis en leurs 
armoiries^ ainsi qu'il est justifié cy-dessus, il leur 
avoit permis aussi de le porter en leur nom^ 
n'estant vray semblable qu'ils eussent osé s'addres- 
ser à un tel prince^ le duc d'Orléans, lors premier 
prince du sang (fils de ce grand duc d'Orléans qui 
fut tué à Paris vers la porte Barbette^ frère du 
roy Charles sixiesme, oncle du roy Charles 
septiesme^ et qui fut père du roy Loûys douziesme)^ 
pour luy supposer faussement un tel nom, en le 
suppliant de luy donner de son domaine, s'il 
n'eust esté bien fondé de se nommer ainsi. 

N'estant croyable aussi que la Chambre des 
Comptes à Paris eust approuvé une telle aliéna* 
tion du domaine de ladite Isl6<aux-Bœufs, conte-* 
nant plus de deux cents arpens de prairie et bons 
pasturages, sous un nom supposé ; veu qu'il estoît 
trop notoire que la Pucelle d'Orléans s'appelloit 
Jeanne Darc, comme elle estoit ainsi nommée par 
les lettres de son ennoblissement, et de sesdits 
frères, que ladite Chambre avoit vérifiées et regis^ 
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b^ées dix ou douze ans seulement auparavant : de 
laquelle nëantmoins ledit sieur duc d^Orléans 
recognoist par sesdites patentes, ledit raessire 
Pierre du Lis, chevalier, estre frère germain, et 
neust fait du bien à un homme supposé, sans le 
bien cognoistre; et n'eust aussi ladite Chambre 
souffert que ledit Pierre du Lis et Jean du Lis, son 
fils aisné, eussent si longtemps joûy de ladite 
Isle-aux-Bœufs, qui estoit du domaine, comme ils 
en ont joûy depuis ledit don fait en Tan 1443, 
audit Pierre du Lis, jusques au décès dudit Jean 
du Lis, son aisné fils, qui fut en Tan 1501, tous- 
jours sous le mesrae nom du Lis, sans Tavoir 
jamais changé ny varié, ainsi qu^il se void par tous 
les comptes du domaine d'Orléans qui se trouvent 
en ladite Chambre des Comptes à Paris, rendus 
d'an en an, en chascun desquels est fait mention 
sur l'article de ladite Isle, que le revenu en est 
tiré à néant, à cause de ladite donation faite audit 
Pierre du Lis, chevalier et frère de la Pucelle de 
France. Laquelle donation est tousjours alléguée 
et répétée de compte en compte, principalement 
es années dernières de 1499, 1500, 1501, et 
autres suivantes jusques en Tannée 1524, que 
ladite Isle ayant été réunie au domaine, nouveau 
don en fut fait par le Roy à François et Raoul 
Burgensis. En tous lesquels derniers comptes est 
notable que ledit messire Pierre du Lis, chevalier. 
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est qualifié et reconnu pour frère de la Pucelle de 
France. Qui sert en outre pour justifier ce qui a 
esté dit cy-devant qu'elle fut premièrement appel- 
lée Puœlie de Franee, par les patentes et cours 
souveraines de nos Roys, et depuis par les histo- 
riens a esté «^pellée Pucelle d'Orléans^ à cause 
de la levée du siège de ladite ville d'Orléans^ qu'ils 
ont principalement descrit par leurs histoires, 
dont ils lui ont voulu attribuer le nom et la gloire. 
Joint qu'il se void au mesme temps par les vers 
qui sont escrits et giuvez à l'eutour de la cloche 
du gros horloge de la ville d'Orléans, que le 
mesme roy Charles septiesme, lorsqu'elle fut faite 
et baptisée en l'an 1458, luy fit donner le nom de 
Cceur deLis^; qui est le pareil nom des trois cœurs 

1 Ces vers nous ont été conservés par Da Lis qui , dans 
son Recueil de iSSS, les reproduit en ces termes : 

Ven écriit et empreint» aur la grotte eloehe qui teri ^horloge 
à la ville SOrléant. 
Orléans sois da roy Charles première 
Et est mon nom propre le Cœor de Lis 
Ainsi nommée en l'assemblée plaoiére 
Des trois estais où esioient maints d'esiis. 
Le connestable m'a ce nom icy mis 
Et plosienn antres princes pleins de aeienee 
Ponr bien commun appelez et commis 
Et maintenir la bonne paix en France, etc. 

(Reciiteil d'intcriptiont de 1628, in-4o pages 60 et 61). Ce 
baptême de la cloche eut lieu en 1458^ au moment où le 
eomell destiné & Juger le due d*Mençon se rendait à Mon- 
tnrgif.— V. 
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de lis dont les armoiries de ladite ville d^Orléans 
sont composées, que le vulgaire appelle grossière- 
ment et abusivement les trois caillots ou caillons : 
pour montrer que ce mesme Roy leur avoit bien 
peu donner ce nom du Lis^ aussi bien qu^à une 
cloche, quasi pour un mesme subjet, en faveur et 
considération de ce que la levée du siège de cette 
ville et la conservation d'icelle estoit le salut et la 
conservation du nom, et des lis, et de TEstat de la 
France. 

Il se void d'ailleurs comme ledit Jean du Lis, 
fils aisné dudit messire Pierre du Lis, chevalier, 
frère de la Pucelle, a joûy sous le mesme nom 
du Lis, de la mesme Isle-aux-Bœufs, par le décès 
de son père, et qu'elle leur estoit de valeur et 
grande commodité par plusieurs contracts, des- 
quels n'en sera représenté qu'un, pour acconrcir 
ce discours, passé le quinziesme d'octobre 4481, 
parnlevant Jean Gourtin, notaire royal au Chas- 
telet d'Orléans, qui porte en ces mots: Noble 
homme Jean du Lie, dit la Pucelle, eseuyer, sieur 
de Villere en la paroisse d^Ardon, confesse avoir 
baillé à ferme et pension, de la Toussainct pro- 
ehctine jusques à six ans, à EsHenne Mignon, mar» 
ehand boucher du grand bourg d'Orléans, Vlsle- 
auœ-Bœufs, en ce qui est endos en eau, non compris 
les prez, ny les terres qui sorU à présent en labour, 
que le bailleur retient à «oy, moyemumt et pour la 
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somme de dix escus d'or de ferme et de pension par 
chacun an, etc. 

Ce dernier et plus jeune frère de la Pu^elle, 
messire Pierre du Lis^ chevalier, fut celuy qui 
poursuivit plus courageusement le procès de révi- 
sion et de justification de l'innocence de sa soeur, 
et y assista plus continuellement leur mère qui 
vi voit encore^ auquel procès bien souvent il est 
nommé le premier avant Jean, son frère aisné, à 
cause de ladite qualité de chevalier qu'il portoit, 
et qui luy est attribuée par tous les actes du 
procès. Il avoit espousé dunoiselle Jeanne de 
ProuviUe , de laquelle il eut quatre enfans, deux 
iils et deux filles, Jean du Lis, l'aisné, et autre 
Jean du Lis le jeune. Il maria son aisné de son 
vivant, par contract passé par-devant Jean Bureau, 
le jeune, notaire royal, tabellion et garde-notes du 
Roy en son chastelet d'Orléans, le vingt-sixiesme 
mars, avant Pasques, 1456, en ces mots : Entr0 
Jean du Lis, esouyer^ fils de messire Pierre du Lis, 
chevalier, et de dame Jeanne, sa femme, en la pré^^ 
senee et de fauthorité de sesdits père et mère, d'une 
part; et Jean de Vezines, esouyer, sieur die ViUerSj 
et damoiselle Jeanne, sa femme, stipulans pour 
damoiselle Macée, leur fille, aussi présente d'autre 
part. Ledit de Vezines estoit de noble et fort 
ancieime maison, qui teooit ladite seigneurie de 
Villers par succession d'un Hervé de Vestnes, son 



Digitized 



by Google 



CHARLES DU US. 65 

ajeuly qui^ dès Pan 1341, en avoit fait hommage 
au sieur de la Fertë Nabert, dont elte relève, et 
de Nandon de Vezines^ son père, qui en avoit fait 
pareil hommage par le décès dudit Heryé , dès 
le 10 may 1390. 

Le nom de la Pucelie estoit en si grande recom- 
mandation, et vénération pour fors envers tous 
ceux d'Orléans, qu'il se trouve par une enqueste 
faite par M. Pierre Berruier, lieutenant -général 
d'Orléans, le quatriesme novembre 1550, à la 
requeste de Robert Fonmier, baron de Toumebus 
et du Chemin^ sieur du Feron, son nepveu, sur 
le subjet de leur ennoblissement^ qu'un des 
tesmoings dépose qu'estant serviteur dudit Jean 
du Lis en sa jeunesse, il aiiroit veu que le jour de 
la proeession qui se fait tous les ans le huictiesme 
may, fort sc^ncm^lement en l'hcmneur de ladite 
Pueelle, où Von porte son guidon, avec une 
bannière expresse et particulière^ pour repré- 
senter la réduction de ladite ville, ledit Jean 
du Lis, son maistre, veuoit de sa terre de Villers 
exprès en la ville d'Orléans, pour assister à ladite 
proeession ; et qu'on lui faisoit cet honneur de le 

1 Cette bannière, exécutée vers le temps de Louis XH, 
subsiste encore, tréSHnutilée et repeinte en plusieurs 
endroits; elle est en la possession de M. Vergiiand4toma- 
«nési, d*Orié«M.— V. 

5 
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foire marcher le premier^ et faire porter deyant 
luy un grand oierge blanc allumé^ où estoit peinte 
Teffigie de ladite Pucelle. 

Et de fait se trouve encore que le mesme Jean 
du Lis, par tous les contracts presque qu'il a fait, a 
esté surnommé la Puoelle^ comme il s^est veu 
cy<4lessus^ au contract du 15 octobre i48£, quand 
il faisoit des baux de son isle-aux- Bœufs : mesme 
que par un adveu qui luy fut rendu, pai^^yant 
Pierre Priault^ clerc notaire juré de la chastelle- 
nie de la Ferté-Nabert , le quatorûesme juillet 
i^66, par Nicolas Courvie, Tun des vassaux de sa 
terre de Villers, il confesse et advouë tenir en foy 
et hommage son fief de la Ghesnière en ces mots : 
De noble homme Jean de la Puc^le^ dit du ÎÀs, 
eeewfer^ wiqnemr de ViUen^harbonneau^ aseis en 
laparroisee d^Ardon^ à oanue de wndU Ueu de 
ViUers, Et par un antre adveu à luy rendu du 
mesme fief, par Pierre de Gourrie, fils dudit 
Nicolas, le doiaiesme juin 14t97, par-deuant 
Laurent Serrier, clerc substitud juré pour 
Tabsence de Pierre Prianlt, notaire juré de ladite 
chastellenie de la Ferté-Nabert^ il advouë tenir 
son fief en ces mots : De noble homme Jean du Lie y 
dU la PueeUe^ escuyer, seigneur de ViUers^har" 
bonneau, en la parroisse d'Ardon, à cause de sondit 
lieu de ViUers. Au dos duquel acte de foy et hom- 
mage est escrit en ces mots , de la propre main 
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dudit Jean du Lis : Van 1497, le jour saint Jean^ 
Baptiste, je^ Jean du Us, escuyer, sieur de Villers- 
CharbonneaUf confesse avoir reçeu un semblable 
adveu de Pierre de Courvie, bon et valable, et baillé 
en temps deu et accousiuméj dont je le tiens quitte, 
tesmoing mon seing manuel cy mis, etc. Et est 
signé du Lîs^ sans paraphe. 

Par autre contract passé par-devant Benoîst 
Martin, clerc notaire du Hoy au chastelet d'Or- 
léans, le neufiesme mars 1496, il donna sadite 
terre de Villers en ces mots : Fui présent en sa 
personne noble homme Jean du Lis, ajiàs de la PuceUe, 
escuyer, sieur de Villers^harbonneau, à présent 
demeurant à Bagnaux, parroisse Sainct-Àignan de 
SandiUon, lequel confesse avoir donné, et donne par 
ces présentes, à Nicolas Berruier, marchand, demeu- 
rant en laparroisse Sainct^Sutpiee d*Orléans, sadiiè 
terre et seigneurie de ViUers-Charbonneau, ainsi 
qu^elle se poursuit et comporte en fiefs, vàssauœ, 
arrièfi^fiefs, etc., sauf et réservé audit donateur et 
à damoiselle Macée de Vezines, sa femme, Pusu- 
fruiet el entière jouyssance, le plain cours de leurs 
vies, suivant le don mutuel d'entre eux, et ce pour 
récompense des agréables plaisirs et services que 
ledit Nicolas etPierre Berruier, sonpère, luy avaient 
faits, etc. 

Après le décèz duqoel Jean du Lis^ le procu- 
reur du Roy ayant fait saisir tous ses biens par 
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faute d^hoirs et d'héritiers appareus^ par sentance 
du prévost d'Orléans^ du troisièsme octobre i 501, 
main-levée en fut faite en ces mots : Comme 
naguires après le trespas de feu Jean du Lis^ dit la 
Pueelle^ escuyer, vivant sieur de Bagnaux y de 
Villers, et de l* Isle-aux^Bceufs prés Orléans^ le 
procureur du Roy eust fait saisir, et depuis fust 
venu pardevers nous et les advocats et procureur 
dudit seigneur Roy^ damoiselle Marguerite du Lis, à 
présent femme d'Antoine de Bonnet, escuyer^ 
demeurant en la parroisse Sainet-Denis-en-Vaux, 
et nous eust exposé qu'elle estoit cousine germaine 
dudit défunct Jean du Us, et sa plus prochaine 
parente et Ugnagère habile à lui succéder, etc. Sur 
quoy eussions appointé, etc., sçavdr faisons ^ que 
veu la requeste baillée par ladite damoiselle Mar- 
guerite du LiSy les informations sur iceUe faites 
suivant nostre appointementy etc. En vntherinant 
ladite requeste, avons fait et faisons pleine et entière 
maiiv-levée à ladite du Us, comme cousine germaine, 
et plus proche parente habile à luy succéder, etc. 

Cette Marguerite du Lis estoit fille de Jean du 
liis; prévost de Vaucouleur^ qui avoit esté amenée 
par son ayeule, mère de la Pucelle, à Orléans, 
chez ledit feu messire Pierre du Lis^ chevalier, 
frère d'icelle Pucelle, qui Tavoit mariée audit 
Antoine Bonnet, peu avant son décèz, comme a 
esté dit (^.y-dessus, et en est fait mention par un 
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contract du unziesme janvier 1469, passé par- 
deyant Tassin Berthelin^ clerc notaire juré du 
chastelet -d'Orléans, par lequel : Nohk homme 
Jean de la Pucelle^y dit du Lis y esouyer, demeurant 
en la parroisse S.'Aignan de SandiUon^ près d^Or-^ 
Uans, baille à rente foncière à Pierre Chauvet^ 
laboureur, demeurant en la parroisse S.-Denys-en- 
Fatix, le fief de Mont, sis en ladite parroisse, qu^il 
dit luy appartenir de son propre, par le trespas 
de messire Pierre du Lis , son père , vivant 
chevalier : Lequel fief du Mont néantmoins avoit 
esté baillé par le mesme Pierre du Lis, son père, 
à ladite damoiseile Marguerite du Lis, sa niepce, 
en la mariant avec ledit Antoine Bonnet, en 
faveur et considération de ce que Jean du Lis, 
prévost de Vaucouleur, avoit aussi marié audit 
Vaucouleur une des filles dudit Pierre du Lis, son 
frère, qu'il avoit nourrie et gardée en eschange 
de ladite Marguerite du Lis, fille d'iceluy, prévost 
de Vaucouleur. Laquelle donation du fief du Mont, 
faite à ladite Marguerite du Lis, par ledit Pierre 
du Lis, son oncle, ledit Jean du Lis, fils d'iceluy 
Pierre, ne voulut approuver après le décèz de 
son père, et en avoit longuement plaidé. 

1 G*est que la mémoire de la Pncelle estoit en si grande 
reeoDunandAtion, que ses neveux en prenoient le nom en ce 
temps-là assef souvent. 
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L'autre fils de ce Pierre du Lis^ chevalier, 
nommé Jean du Lis le jeune, se vo^t pauvre 
cadet, après le décèz de son père en Tan 1469, 
suivit la profession des armes es guerres de 
Picardie, et se fit tellement aymer et reconnoiaUre 
par le roy Louys XI, fils du roy Charles Vll^ 
qu'en Tan 1481 ledit sieur roy Louys XI, ayant 
prins la ville d'Arras par force, toute destruite et 
dépeuplée, la voulant relever et repeupler de 
subjets ses plus loyaux et affidez^ après avoir 
mandé par les meilleures villes de la France que 
on luy envoyast des familles de marchands et 
autres, pour les y habituer, s'en voulant servir 
comme d'Une frontière forte et fidèle à son 
royaume : outre plusieurs grands et signalez pri- 
vilèges qu'il leur donna, il voulut y mettre et 
nommer de sa part des eschevins, entre lesquels 
il noitima ledit Jean du Lis le jeune, comme il se 
void par les lettres patentes sur ce données par 
ledit sieur roy Louys XI, à Chartres, au mois de 
juillet audit an 1481 , vérifiées et registrées en la 
Cour des Aydes, le dixiesme septembre ensuivant. 
En laquelle charge d'eschevin après avoir esté 
expressément éleu et nommé par le Roy èsdites 
lettres patentes, il fut continué les années sui- 
vantes 1482 et 1483^ comme il se void, entre 
autres preuves, par un acte authentique délivré 
par les maire et eschevins de ladite ville d'Arras, 
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soHg la signature de Hatte^ leur greffier, et le 
grand scel de Jadite ville qui y est attaché en cire 
verte ^ ksqueb attestent et certifient que fMur 
extrait d^un registre en parchemin^ contenant la 
i«ception des bourgeois^ commençant en Fan de 
grâce ii64, reposant en la Chambre Eschevinale 
de ladite yiHe, appert que le 2 may 1483^ Isabeau 
Raottl^ vefre feu Gilles de Habart, a recréancé sa 
bourgeoisie, et promis non y renoncer, par^evant 
sires Jean du Us et Gilles Menuet, eschevins de 
ladite ville* Et par un autre pareil acte^ signé et 
scellé comme le précédent^ et extraict du mesme 
registre, appert encore que le trentiesme jour 
d'octobre audit an 1483^ ledit Jean du Lis estant 
sorty de Teschevinage, auroit esté receu à la bour- 
geoisie de ladite ville sans payer finance^ pouree 
qu'il esloit estranger ou forain de ladite ville, 
estant natif d'Orléans : non que par ladite qualité 
de bourgeois, ny le mot de sire, qui luy est attri- 
bué par le premier acte, comme eschevin, il ayt 
aucunement dérogé à sa noblesse qu'il tenoit et 
conservoit précieusement^ avec son nom du Lis, 
par les octrois et gratification du roy Charles 
septiesme, en faveur de la Pueelle d'Oiiéane, sa 
tante. Aussi que le roy Louys unziesme, par 
lesdites ohartres et patentes très-amples, du mois 
de juillet I48i, entre autres privilèges de ladite 
ville d'Arras, avoit ennobli les esehevins d'icelle ; 
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pour marque et tesmoignage de laquelle noUesse^ 
ce mot et titre de sire estoit pour lors attribué 
ausdits eschevins^ et non à autres. Ce qui se peut 
remarquer en quelques autres villes, où la noblesse 
fut octroyée aux maires et eschevins du mesme 
temps, comme Poictiers, où le maire est appelé 
sire^ à cause de son ennoblissement, privative* 
ment aux autres qui ne sont ennobUs^ et en 
plusieurs autres villes ce mot de sire ayant esté 
anciennement attribué pour les nobles et escuyers, 
comme Messire^ pour les chevaliers; d'où vient 
qu'on appelle les Sires de Paris, en conséquence 
de quelques anciens privilèges par lesquels les Roys 
les avoient autrefois tous ennoblis. 

Et de fait que ledit Jean du Lis, se voyant cadet 
du frère cadet de ladite Puçelle, espérant faire 
nouvelle fortune de son chef, comme il eust fait, 
sans la mort qui survint peu après, en Tan 14&4^ 
dudit sieur roy Louys XI, son maistre, qui 
Taymoit, retint les armoiries anciennes de la 
famille Darc, que portoit son ayeul JaoquesDarc, 
père de la Pucelle, qui estoient d'un arc bandé de 
trois flèches, ausquelles il adjousta le timbre 
comme escuyer, et le chef d'un lyon passant, à 
cause de la province à laquelle son Roy l'avoit 
habitué : lesquelles armes se trouvent peintes, 
gravées et conservées de père en fik, en plusieurs 
égtises et autres liou jusques aujourd'huy. 
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GhacttD sçait comme en l'an 1494^ la ville 
d'Arras fut soustraite de Tobéyssatice des Roys de 
France^ par les entreprises^ trahisons et menées 
de Maiimilien d'Austriche et des siens; qui fut 
cause que les yrays François en furent chassez^ 
après avoir esté pillez ; entre lesquels le susdit 
Jean du lis ne fut oublié^ y ayant esté mis et 
nommé par le roy Louys XI, comme il a esté dit. 
Il se réfugia donc en Picardie^ à Lihoms en Sang- 
terre^ fort dénué de moyens^ où il mourut valé- 
tudinaire et maladif quelque temps après ^ sans 
relever sa fortune^ laissant un fils aussi nommé 
Jean du Lis^ lequel ajant esté quelque temps 
entretenu au barreau du Parlement de Paris^ en 
sa première jeunesse^ voyant son père mort sans 
beaucoup de commoditez^ se débaucha en la pro- 
fession de» armes aux guerres de Milan> Naples et 
dltalie; pendant laquelle absence^ Jean du Lis^ 
sieur de Villers^ son onde et frère aisné de son 
père^ estant décédé à Orléans sans enfans^ la suc- 
cession qui luy devoit appartenir, comme nepveu^ 
fut recueillie par damoiselle Marguerite du Lis, 
conune cousine germaine^ à cause de Jean du làs, 
prévost de Vaucouleur^ son père^ oncle dudit Jean 
dû Lis, sieur de Villers, pource qu^elle estoit 
mariée et habituée près d'Oriéans^ laquelle s'en 
dit héritière et se fit déclarer habile à lui succéder^ 
par sentence du prévost d^Oriéans du troîsiesme 
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octobre iSOi^ cy-derant mentioniiée ; et fut à la 
vérité la plus habile, bien qu'elle ne fust la ^us 
proche, pour Pabseiice et grand élmgnement 
dudit Jean du Lis, surnommé le Picard^ plus 
proche et plus capable de succéder^ estant nepveo 
d^un degré plus proche qu'elle. 

Ekifin ledit Jean du Lls^ après ses débauches, 
faisant retraitte desdites guerres d'Italie, se maria 
à Paris, assez aagé^ après la mort du roy Louis 
douziesme, et eut [^usieurs enfans tous décédez 
sans hoirs et sans beaucoup de biens^ snnon Midiel 
du Lis, le plus jeune de tous, lequel avoit com- 
mencé de relever sa fortune à la suite du roy 
Henry second, qui lui fut aussitosl raccourcie par 
la mort encore dudit sieur Roy son maistre, 
ayant esté quelque temps entre ses officiers 
domestiques et commensaux, en qualité de valet 
de chambre. Il se maria pareillement à Paris, où 
il mourut assez jeune en Tan I56S, laissant trois 
enfants en fort bas aage, Charles du Lis, à 
présent conseiller du Roy et son advocat général 
en la Cour des Àydes, à Paris ; Luc du Lis, son 
frère, escuyer, sieur de Regnemoulin, conseiller 
notaire et secrétaire du Roy et audiencier en la 
Chancellerie de Paris ; et damoiselle Jacqueline 
du Lis, vefve de feu Jean Cfaanterel, escuyer, 
sieur de Besons, de Cordon et de Champigny, 
conseiller du Roy, et auditeur en sa Chambre des 
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Comptes^ à Paris. Entre le» Dsains de Taisné 
desquelfli sont la pluspart des patentes, contracts, 
enquestes^ informations et autres tiltres desquels 
est extrait le présent discours. Et se peut dire^ 
sans en rien exprimer plus au long pour raccour- 
cir cet escrit, que lesdits Charles, Luc et Jacqueline 
du Lis, par le moyen de leur mère, ayeules et 
iHsayeules^ sont entrer en la parenté de {dusieurs 
honnestes et bonnes familles des Manettes, 
Malingres, Debreban, du Vivier et des Pinguets, 
tant à Paris qu'en Picardie. 



^ 
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CHAPITRE VIII. 

Généalogie de ceux qui portent I0 nom de Hordal, 
deecendus dudit troisieeme frère de la PuceUe^en ligne 
fénUnme. 



LA première des deux filles dudil Pierre du Lis, 
chevalier, frère puisné de la Pucelle^ fut nommée 
Halouys^ du latin Hdvidiê; et fut envoyée par son 
père^ chez Jean du Lîs^ préyost de Yaucouleur, 
son oncle, en eschange d^une autre fille dudit Jean 
du Lis, nommée Marguerite^ que son ayeule^ 
mère de la Pucelle^ avoit menée yers ledit Pierre 
du Lis, son oncle, demeurant à Orléans, où il 
Faroit retenue, et mariée avec Antoine Bonnet, 
comme il a esté dit cy-devant : laquelle Halouys^ 
ou Havuys, selon le langage et prononciation du 
pays, ledit Jean du Lis, prévost de Vaucouleur, 
son onde, maria avec Estienne Hordal, gentil- 
homme d'une ancienne famille de Champagne, 
résidant à Barisey. Duquel manage sont jurâcédes 
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messire Claude Hordal^ archidiacre^ et depuis 
grand doyen de Téglise de Toul; Jean Hordal et 
Valtrin Hordal. Dudit Jean Hordal est descendu 
messire Hordal, vivant encore anjourdltuy^ grand 
doyen en ladite église de Toul^ aagë de plus de 
quatre-vingts ans^ personnage de grande recom- 
mandation au pays^ qui se souvient d'avoir veu 
en ses premiers ans^ ladite Halouys son ayeule, 
vivant aagëe d'environ quatre-vingts ans, comme 
il a esté dit; et lequel garde soigneusement un 
cachet dV, auquel sont gravées les armes de la 
Pucelle, que ledit feu messire Claude Hordal, 
aussi grand doyen, son oncle, Iny a donné, qu'il 
disoit avoir esté gravées du temps de ladite 
Pucelle et de ses frères. Dudit Jean Hordal sont 
aussi descendus plusieurs autres enfans, qui ont 
laissé quelques familles en ladite ville de Toul; 
mais de Valtrin Hordal est descendu, par Nicole 
Hordal, maistre Jean Hordal, vivant aujourd'huy, 
docteur ès-droicts et professeur ordinaire en iceux 
en l'université de Pont-à*Mousson , conseiller 
dIBstat de Monsieur le duc de Lorraine; Tun des 
sçavans hommes de sa profession; lequel après 
avoir obtenu lettres patentes de Son Altesse, pour 
se faire déclarer noble, comme extrait de la 
parenté de ladite Pucelle, bien que ce soit en ligne 
féminine, en date du dixiesme juillet 1596, sur 
Penqueste cy-devant mentionnée, pour ce faite à sa 
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requeste, ea grande connoîssance de cause, et sur 
plusieurs autres preuves et tiltres^ desquels, 
comme aisoë de ladite branche^ il s'est rendu 
curieux gardien et dépositiure ; ne s'en est con- 
tenté^ mais a fait un très-docte et rare discours de 
rhistoire de ladite Pucelle, intitulé : Her&inœnoln-' 
li89ifnœ Joannœ Dore, vulgo Àurelicmeims PueUœ^ 
histmia, qu'il a donné au public^ et fait imprimer 
en l'université du Pont-à-Mousson, cette présente 
année IGlâ, où se void un recueil inestimable de 
tous les autheurs qui en ont escrit, en nombre de 
plus de cent, curieusement recberchesy et fidèle- 
ment japportez des meilleures bibliothèques qui 
sont en la France et dehors^ par un Icddorieux arti- 
fice et travail^ qui ne se peutassee louer ny estimer* . 
Aussi qu'il a des eoians, entre autres ^ Jean 
Hordal, son aisné, de singulière érudition et de 
très«grande espérance, pour recueillir les honneurs 
et charges de son père^ et les aucroistre et perpé- 
tuer à la postérité. 

^■■' ■■■ ' ' «■ ■ ■- •■■ - - ^ ■ ■ • X -" 

1 Cet ouvrage^ in-^^, orné de Agiir«i, est eno^re «iij^w- 
d^hui recherché des bibliophiles. C'est la prei^iére vono- 
graphie savante qui ait été consacrée A cette héroïne. — V. 
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CHAPITRE IX. 

Généalogie de ceux de Normandie, detcendm dudii 
troisiesme frère de la Pttcelle en ligne féminine, 



RBSTs la dernière fille dudii Pierre du Lis, 
chevalier^ frère puisné de ladite Puoelle^ qui 
fut damoiseile Catherine du Lis^ mariée à François 
de Villebresme, receveur du domaine à Orléans : . 
duquel mariage est issue damoiselle Marie de 
Villebresme^ qui fut mariée à Jacques le Foumier, 
grenetier à Chateaudun^ et depuis receveur des 
tailles à Gaen^en Normandie^ où il alla demeurer^ 
et de leur mariage eurent trois fils et plusieurs 
filles. Le premier fut Nicolas lë Foumier^ baron 
de Toumebusy lequel pour ses grands moyens 
espousa damoiselle Isabeau de Boullenc^ fille de 
maistre Simon de Boullenc, sieur de Garambou- 
ville^ premier conseiller au Parlement de Rouen, 
et petite^le de mesnre Richard de BouUenc, 
chevalier, et capitaine des villes et chastoaus 
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d'Evreux, et BeaumonMe-Roger, qui fut fils du 
milort de Boullenc d'Angleterre, Eu mourant 
ledit Nicolas Foumier sans enfans, ladite baron- 
nie de Toumebus escheut à Robert le Foumier, 
son frère^ aussi receveur des tailles à Caen. Le 
troisiesme fils^ puisné des trois, fut maistre 
Charles le Foumier^ lieutenant général en la 
vicomte de Caen, qui eut un fils^ Jacques le 
Foumier, duquel est descendu Josias le Foumier, 
sieur d'Allemagne, qui vit encore aujourd'huy 
près de Caen, en la profession des armes, comme 
avoit fait son père, lequel fut tué par un duel, 
estant en l'armée du Roy, en Gascogne, Tan 1586. 

L'une des filles dudit Jacques le Foumier, fut 
Jeanne le Foumier, qui espousa Lucas du Chemin, 
sieur du Feron, de la Haulle, et de plusieurs autres 
seigneuries , et fut grandement riche. 11 eut un 
fils du mesme nom Lucas du Chemin^ qui fut 
conseiller au siège présidial de Sainct-Lô, en Nor- 
mandie, et une fille damoiselleDenyse duChemin, 
qui espousa Nicolas le Verrier, sieur de Touille, 
assesseur en la vicomte de Valognes : tous lesquels 
se sont faits déclarer nobles, en conséquence de 
la parenté de ladite Pucelle d'Orléans, conune il 
se void par ce qui s'ensuit. 

Le susdit Robert Foumier, baron de Tour- 
nebus, par la mort de son frère, homme fort 
riche, voyant qu'en Tannée 1550, on faisdt 
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jnscherche des francs-âefs et nouveaux acqaests^ 
pour y prévenir^ obtint des lettres patentes sous 
son nom^ et dudit Lucas du Chemin , son nepveu^ 
estant fils de ladite Jeanne le Fournier^ sa sœui*^ 
que l'autre Lucas du Chemin^ son père, avoit 
espouséev données à Rouen^ au mois d'octobre 
4550^ par lesquelles^ en conséquence des lettres 
d'ennoblissement de la Pucelle d'Orléans , de 
l'an 14^^ qui y sont au long insérées, ils sont 
tous deux déclarez nobles^ comme descendus de 
Pierte du Lis^ frère de ladite Pucellâ, par ladite 
Catherine du Lis^ sa filley leur ayeule; et sur 
jdusteurs informations faites de ladite extraetion 
et parentelle^ tant à Orléans^ Blois et Caen^ qu'à 
Chaumont*en-Bassigny^ par vmrtu d'un arresl 
interlocutoire de la Chambre des Comptes à PiH*is^ 
où ils auroient fait registrer lesdites lettres le 
dernier avril 1551. 

Sur lesquelles patentes et déclaration de leur 
noblesse, ledit Lucas du Chemin obtint deux 
jugemens ou arrests des commissaires députez par 
l^ Roy, sur le fait des francs-fiefs et nouveaux 
aequests pour les ressorts des Parlements de Pans 
et Rouen, donnez en la Chambre du Trésor à 
Paris, l'un du treiziesme aoust 1551, l'autre du 
yiog^neufviesme juillet 1553,, par lesquels il est 
dédaré exempt eomme ndale, et ordonné ^ les 
sommes de quatre-vingt» livres d'une part, et 

6 
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trente livres d'autre, prises sur ses biens^ luy 
seroient restituées. 

Et d'autant que sur la poursuite que faisoit ledit 
Lucas du Chemin, pour avoir restitution des 
deniers qu'il avoit esté contraint payer pour lesdits 
' francs-fiefs et nouveaux acquests, le partisan ou 
receveur desdits deniers obtint lettres patentes 
sous le nom du procureur général du Roy en 
ladite conunission, données à Amboise le vingt- 
sixiesme mars 1555, avant Pasques, par lesquelles, 
en interprétant le privilège de noblesse octroyé 
pai* le roy Charles septiesme à tous ceux qui 
seroient de la parenté de ladite Pucelle d'Orléans, 
il est restraiut pour ceux-là seulement qui en 
seroient descendus de paivson père ou ses frères, 
en ligne masculine et non en ligne féminine : 
ledit Robert le Foumier, baron de Tournebus, 
accompagné de Charles le Foumier, son frère, 
sieur de Bois-Heurcoq, lieutenant général en la 
vicomte de Caen, obtiennent autres letti*es 
patentes, données à Fontainebleau le 2 juillet 
1556, signées Bourdin, par lesquelles le Roy veut, 
en faveur des services signalez faits au royaume 
de France, par ladite Pucelle d'Orléans, et con- 
formément aux lettres d'ennoblissement qui luy 
furent octroyées par le roy Charles septiesme, en 
l'an 1429, que lesdits impétrans et tous autres qui 
seroient de la parentelle de ladite Pucelle par ses 
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frères, tant en ligne masculine que féminine^ 
fussent maintenus œmme nobles en Texemption 
de la recherche desdits francs-fiefs et nouveaux 
acquêts, et en tous autres droicts de noblesse, 
nonobstant lesdites lettres de révocation ou de 
réduction du vingt-sixiesme mars précédent, aux- 
quelles est dérogé par icelles. 

La mort estant intervenue dudit Robert le 
Foumier, baron de Tournebus, sans enfans, au 
mois d^aoust 1557, ledit Lucas du Chemin, son 
nepveu, grandement riche^ fut pour ce de rechef 
taxé à la somme de deux mille livres pour nou- 
velles recherches que Fou continuoit desdits francs- 
fiefs et nouveaux acquests, dont il se porta pour 
appellant, et se pourveut par-devant les commis- 
saires députez^ pour en juger en dernier ressort 
au parlement de Rouen, où la cause ayant esté 
plaidée solemnellement et appointée au conseil, 
en Tan 1564, intervint arrest interlocutoire desdits 
commissaires, du dernier juin 1565, entre ledit 
Lucas du Chemin appelant, et le procureur géné- 
ral du Parlement de Rouen, prenant la cause pour 
le procureur général en la Cour des Aydes, 
inthimé, par lequel, avant que procéder au juge- 
ment diffinitif de ladite appellation, est ordonné 
que par maistre Nicolas le Comte, sieur de Dra- 
queville, conseiller et maistre des requestes ordi- 
naires du Roy, Vun desdits commissaires, seroit 
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fait entendre au conseil privé dudit seigneur Roy» 
les jugemens ou arrests obtenus par ledit du 
Chemin, et autres poincts et articles dudit procez, 
suivant les mémoires qui en seroient faits, pour 
ce fait; et le rapport ouy dudit sieur de Draque- 
ville> ordonner ce qu'il en appartiendra par raison. 
Sur le rapport duquel sieur de Draqueville fiiit 
au Roy et ausdits sieurs du conseil, furent décer- 
nées lettres patentes , données à la Rochelle le 
quinziesme septembre audit an 1565^ par les- 
quelles, en grande connoissance de cause, est 
ordonné que les jugemens et arrests donnez par 
les commissaires députez sur le fait desdits francs- 
fiefs et nouveaux acquests, au profit dudit Lucas 
du Chemin, les treiziesme aoust 1551 et vingt- 
neufviesme juillet 1553^ sortiront leur plein et 
entier effet , et que suivant iceux , ledit du 
Chemin demeureroit exempt de la contribution 
desdits francs«*fiefs et nouveaux acquests. Sur les- 
quelles lettres patentes intervint arrest diffinitif 
desdits commissaires, donné contradictoirement, 
et en grande connoissance de cause, le vingt-neuf- 
viesme décembre audit an 1565, par lequel sans 
avoir esgard à la requeste dudit procureur géné- 
ral du Roy^ pour estre receu à impugner lesdiles 
lettres et jugemen» mentionnez par icelles, les 
appellations , et ce dont est appel , sont mises au 
néant. Et en émendant, et ayant esgard ausdites 
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lettres, ledit du Chemin est déclaré exempt de la 
contribution ausdits francs-fiefs et nouveaux 
acquests, et ordonné que sa taxe de deux mille 
livres seroit rayée. 

Et depuis, Jean^ Nicolas du Chemin, frères et 
enfans héritiers dudit feu Lucas du Chemin, leur 
père, par arrest d^autres commissaires encore 
députez pour la recherche desdits francs-fiefs et 
nouveaux acquests, en datte du dix-neufviesme 
aoust i 576 en ont esté déclarez exempts du con- 
sentement de Monsieur le procureur général au 
Parlement de Rouen, avec main-levée de leurs 
fiefs pour ce saisis, et sont encore vivans aujour- 
d^huy noblement, et avec grande réputation de 
bons gentilshommes entre les meilleures maisons 
du pays, sçavoir est Jean du Chemin, l'aisné, 
sieur du Feron, de la Haulle et Seuilly ; et Nicolas 
du Chemin, son frère, sieur de la Vausselle et du 
Mesnil-Guillaume, près de Sainct-Lô. 

Lesdits du Chemin frères eurent une sœur 
damoiselle Denise du Chemin, qui fat mariée à 
M. Nicolas le Verrier, conseiller assesseur en la 
vicomte de Yallognes, duquel elle eut Guillaume 
le Verrier, sieur de Touille, lequel obtint encore 
auto jugement des commissaires députez par le 
Roy, pour la liquidation des droicts de francs-fiefs 
et nouveaux acquests es généralitez de Rouen et 
Caen, en datte du vingt-deuxiesme juin i5t99, 
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signé Hennequin : par lequel, en grande connois- 
sance de cause,, du consentement du procureur 
général du Roy, il est deschargé de la somme de 
trois cent cinquante escus, à laquelle il avoit esté 
taxé pour lesdits francs-fiefs et nouveaux acquests^ 
à cause de sondit fief de Touille^ en conséquence 
des arrests et jugemens susdits. 

Outre ce que dessus, est encore plus notable que 
ladite damoiselle Jeanne Fournier, sœur du baron 
de Toumebus, après la mort de Lucas du Chemin, 
son premier mary^ espousa en secondes nopces 
M. Estienne Patris , conseiller du Roy au Parle- 
ment de Rouen, duquel elle eut Claude Patris, 
conseiller au présîdial de Caen, et damoiselle 
Magdelaine Patris, sa sœur, mariée à Jean Ribault^ 
sieur du Mesnil-Sainct-Jean, duquel mariage 
estant issue damoiselle Charlotte Ribault, elle 
auroit esté conjointe par mariage avec M. Thomas 
de Troismonts, sieur de la Mare, conseiller au 
présidial de Caen, lequel poussé de noble courage, 
comme il est tout remply de valeur, de lettres et 
de mérites, auroit obtenu nouvelles patentes du 
Roy données à Paris le premier aoust 1608, 
signées, en commandement, de Monsieur Potier, 
par lesquelles est mandé à la Cour des Aydes de 
Normandie, que si sadite femme se trouve extraite 
et descendue de la parentelle et lignée des frères 
de la Pucelle d'Orléans^ elle soit déclarée noble et 
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maintenue en tous droicts et privilèges de noblesse, 
en vertu des Chartres d'ennoblissement accordées 
par le roy Charles septiesme à la Pucelle d'Orléans, 
ses père et mère et frères y dénommez , et à toute 
leur parentelle et postérité, née et à naistre, tant 
en ligne masculine que féminine. Sur lesquelles 
patentes, après avoir fait ample preuve par escrit 
de sadite parenté et généalogie et avoir représenté 
et fait voir en pleine Cour Toriginal des Chartres 
dudit premier ennoblissement de la Pucelle, qui 
est pardevers luy^ ou ses proches audit pays, 
nonobstant les empeschements et contredits de 
Monsieur le procureur général du Roy en ladite 
Cour, il au roi t fait ordonner que lesdites lettres 
par luy obtenues, ensemble celle de ladite Pucelle, 
de Tan 1429 et autres de confirmation d'icelles, 

1 De ce passage et d^un autre qu^on a pu remarquer ci- 
dessus (page 4, à la 6n du premier alinéa)^ il résulte que 
ce diplôme subsistait au dix-septième siècle. Cependant les 
historiens de la Pucelle n^ont point fait usage de cet acte 
original. Le public n^a connu jusquMci la teneur de ce docu- 
ment que diaprés une leçon fautive^ insérée en 1550 au 
trésor des ebanes, à la requête de Robert-le-Fourmer, 
baron de Toumebut. J'ai retrouvé^ en 1853, à la Direction 
générale des Archives, non pas cet original, mais une copie 
authentique et collationnée sur cet original, après Tincen- 
die de 1737. Cette nouvelle leçon est évidemment préfé- 
rable à celle de 1550. Nous reproduirons dans ce recueil 
(page 94} le texte ainisi rectifié.— V. 
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obtoiiies par les susdits Robert et Charles le 
Foumier. frères, le â juillet 1556, pour révoquer 
la restriction dudit privilège d'eunoblissement aux 
descendans des frères de ladite Pucelle, en ligne 
masculine seulement, seroient registrëes en ladite 
Gour, pour en jouyr par ladite damoiselle Char- 
lotte Rihault, espouse dudit sieur de Troismonts, 
et les descendans d'elle, selon leur forme et 
teneur, sauf audit procureur général de faire telles 
remonstrancesau Roy, sur la conséquence desdites 
lettres, qu'il advisera bon estre. Comme de fait 
ledit procureur général n'a cessé qu'il n'ayt 
obtenu de faire adjouster à l'édit sur le règlement 
et retrandiement des exempts des tailles de l'an 
161 4^ l'article 10 en ces mots : I^s descendans des 
frères de la Pueelle d'Orléans, qui vivent à présent 
noblement^ jouyront à P advenir des privilèges de 
noblesse, et leur postérité de masle en masle vivant 
noblement, mesme ceux qui pour cet effet ont obtenu 
nos lettres patentes^ et arrests de nos cours souve^ 
raines. Mais ceux qui n'ont vesou et ne vivent à 
présent noblement^ ne jouyront plus à l'advenir 
d'aïueuns privilèges. Les filks et femmes aussi des- * 
cendues des frères de ladite Pueelle d'Orléans n'en- 
nobliront plus leurs maris à Vadvenir. 

Il sera donc raisonnable que ce discours com- 
mencé en faveur de ladite Pueelle, finisse quant 
à présent par celuy qui ayt le plus mérité d'elle, 
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afin que luy et le susdit sieur Uordal, qui en sont 
des plus éloignez en ligne féminine seulement, 
ayant fait si généreusement et utilement^ à l'exal- 
tation de ladite Pucelle, puissent exciter les autres 
plus proches, et intéressez de plus près en Fhon- 
neur de sa parenté, d^y adjouster ce qui est de plus 
précieux en son histoire qui a esté obmis et caché 
jusque» à présent. 
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CHAPITRE X. 



Crènéalogie des nommez de CaiUy, auiourd' kuy alliez 
auec vn des deêcendans de ladite Pucelle, 



SB peut adjouster toutefois une belle alliance à 
la parenté de ladite Pucelle qui ne tourne qu'à 
sa gloira et plus grande recommandation* Quand 
par rinspiration de Dieu elle vint pour faire lever 
le siège d'Orléans, elle arriva premièrement au 
village de Ghécy-sur-Loire, distant de deux lieues 
de ladite ville^ où elle fut logée au fort, qui estoit 
lors en la terre de Rouilly^ qui est le premier elle 
plus ancien lief de la parroisse dudit Cfaécy^ le sei- 
gneur duquel lieu^ nommé Guy deCailly, fut telle- 
ment espris des vertus célestes de ladite Pucel le,qu'il 
s'adonna du tout à la suivre et servir en toutes les 
saillies, assauts et combats qu'elle fit, jusques au 
dernier^ qui fut d'une forteresse qui seule restoit 
aux Anglois, sur le bout du pont de ladite ville, 
qu'ils appelloient les Toumelles^ où ladite Pucelle 
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ayant esté blessée d'une flèche au col^ s'estant 
retirée un peu à Tescart^ se mit en prières. Et 
voyant ledit de Cailly qui Passistoit toujours, le 
pria de prendre garde quand la queue de son 
guidon ou estandart seroit dressée et tendue vers 
lesdits Anglois, et Ten adver tir : ce qu'il fit^ et 
trouva ladite Pucelle comme en extase^ qui avoit 
une apparition de chérubins, lesquels sembloient 
combattre pour elle contre lesdits Anglois ; comme 
de fait et à l'instant de son retour ils abandon- 
nèrent la place, et se noyèrent la pluspart en s'en- 
fuyant. Ce qui fut assez tard vers la nuict^ et dès 
le matin levèrent le siège de devant la ville, et se 
retirèrent à la grande joye et admiration des 
habitans. 

Ce qui fut cause que ladite Pucelle y peu de 
temps après^ en juin 1429, fit donner des lettres 
de confirmation de l'ancien ennoblissement audit 
Guy de Cailly, avec permission particulière de 
changer ses armes^ et porter en faveur de ladite 
apparition, à laquelle il avoit participé^ trois testes 
de chérubins aislées et barbelées de gueulles en 
champ d'argent , comme elles se trouvent dès le 
mesme temps peintes, gravées et conservées 
jusques aujourd'huy* : car ledit Guy ou Guidon 

1 Les faits que riip|»ort6 Charles du Lis, c'est-à-dire le 
débarquement de fa Pnnelle à Chéey, et l'épisode fort conna 
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dt Cailly eust un fils Jean de Cailly^ qui espousa 
damoiselk Gillette de LAubespine, desquds est 
descendu autre Guy de Cailly, sieur dudit Rouilly, 
de Marville, d'Ernonville , de Gentimaîsons, de 
Yilliers-la-Hart et de plusieurs autres seigneuries, 
qni fut si riche, qu'on appelloit sa maison la 
Tuille d'or. Il fut lieutenant du grand prévost de 
France, et espousa damoiselle Charlotte Boilière, 
de laquelle il eut plusieurs enfans, Remy de 
Cailly, son aisné, et entre les autres, Aignan de 
Cailly, vicomte d* Arques et de Carentam, qui 
espousa damoiselle HypoKte YtoUe, desquels la 

de rétevdard^ sont attestés par les meilleores autorités. 
Seulement ces autorités ne désignent pas nominatÎYemeDt 
Gny de Cailly. La chronique, dite de la Pucelle (rédigée offi- 
ciellement sous les auspices du duc d'Orléans), se borne à 
cette désignation : un gentilhomme (Yoy. édition de Gode- 
froy^ page 513). Charles du Lis a laissé dans le manuscrit 
Peiresc X, de la bibliothèque de Garpentras, le texte écrit 
de sa main des lettres d*anoblissement des Cailly, auxquelles 
il fait allnsion dans ce passage. M. Quicherat a reprodoR ce 
document parmi ceux dont il a enrichi sa prédevce pabli- 
cation des procès (tome V, pages 349 à 346 ; voyei aussi, 
même ouvrage, tome lY, page 151, note 1). Il a exposé en 
même temps les motifs de suspicion qui lui faisaient accueil- 
lir ce texte avec répugnance. J'adhère pleinement, pour mon 
compte, au sentiment de mon savant ami et confirèrc, et tout 
en admcttaot la bonne foi de Chartes du Us, il me paraît 
évident que l'acte est ov faax ou platAt interpolé.— V. 
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sépulture se void en la cave du couvent des Bil- 
lettes, à Paris. Ledit Remy de Caîlly aisné eust 
un fils unique^ Jacques de Gaiily^ la Tefve duquel 
est vivante encore aujourd'huy en Taage de 
quatre-vingts ans^ toute remplie de vertus et de 
bénédictions, ayant ce contentement de voir près 
d'elle tous les jours son fils unique^ autre Jacques 
de Cailly^ seigneur de la mesme terre de Rouilly^ 
où logea premièrement ladite Pucelle pour entrer 
à Orléans 3 et d'avoir encore sa fille aisnée 
damoiselle Catherine de Cailly^ mariée avec U 
susdit maistre Charles du Lis, conseiller du Roy, 
et son advocat général en la Cour des Aydes, à 
Paris, cousin au cinquiesme degré de ladite 
Pucelle, pour joindre ensemble en un mesme cœur 
et alliance, comme leurs armes sont aussi procé- 
dées de la mesme faveur de la Pucelle; et sa 
trouvent descendus pareillement au cinquiesme 
degré ledit Jacques de Cailly dudit Guidon, comme 
ledit du Lis dudit messire Pierre du Lis, frère de 
ladite Pucelle. Ce qui se peut direestre advenu, et 
se rencontrer mystérieusement, et par grâce de 
Dieu. 



FIN DU TRAITTE'. 
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LETTRES D'ANOBLISSEMENT 

ACCORDEES PAR CHARLES Vil EN DECEMBRE 14S9 

A LA FAMILLE DARC 

Texte restitué d'après une copie authentique retrouvée 
en 4853, à la Direction générale des Archives, à 
Paris. K, carton 63, pièce no 9. 



KAROLUS, Dei gratia Francorum rex^ ad perpe- 
tuam rei memoriam. Magnificaturi divinœ 
celsitudinis uberrimas, nitidissimas que gratias, 
celebri ministerio Puellae Johannas Darc, de Dom- 
premeyo^ charse et dilectaB nostrœ, de balliviâ 
Calvi-Montis seu ejus ressortis, nobis eiargitas et 
ipsâ divinâ coopérante clementiâ^ amplificari 
speratas^ decens arbitramur et opportunum 
ipsam Puellam^ et suam, nedum ejus ob officii 
. mérita, verum et divinae laudis prœconia^ totam 
parentelam, dignis honorum nostrae regise majes- 
latis insigniis attoUendam et sublimandam^ ut 
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divinft claritudine sic illustrata^ nostrse regisB 
Uberalilatis aliquod munus egregium generi suo 
relinquat^ quo divina gloria et tantarum gratiarum 
fama perpetuis temporibus accrescat et perseveret. 
Notum igitur facimus universis prassentibus et 
futuris^ quod nos^ prœmissis attentis^ considé- 
rantes insuper laudabilia, grataque et commodiosa 
servitia^ nobis et regno nostro jam per dictam 
Joannam Puellaoi multimode impensa et quse in 
futurum impendi speramus^ certisque aliis causis 
ad hoc animum nostrum inducentibus^ prœfatam 
Puellam^ Jacobum Darc dicti loci de Dompre- 
meyo^ patrem; Isabellam ejus uxorem^ matrem; 
Jacqueminum et Johannem Darc et Petrum 
Prerelo* fratres ipsius Pueliœ et totam suam 
parentelam et lignagium^ et in favorem et pro 
contemplatione ejusdem^ etiam et eorum poste- 
ritatem mascnlinam et femininam^ in legiiimo 
matrimonio natam et nascituram^ nobilitavimus 
et per prsesentes^ de gratia speciali et ex nostrâ 
certâ scientiâ ac plenitudine potestatis^ nobilita- 
mus et nobiles facimus; concedentes expresse ut 
dicta Puella, dicti Jacobus^ Jacqueminus^ Johan- 
nes et Petrus et ipsius Puellœ tota posteritas et 
lignagium, acipsorum posteritas nata et nascitura, 

1 C'est-à-dire Pierreht, petit Pierre, le jeune Pierre. 
— V. 
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in suis actibus in judicio et extra^ ab omnibus pro 
nobilibas habeantur et reputentur^ et ut privi- 
legiis» libertatibus, prerogativis^ aliisque juribas 
quibus aiii nobiles dicti nostri regni ex nobîll 
génère procreati^ uti consueverunt et utuntur, 
gaudeant pacifice et fruantur ) eosdemque et 
dictam eorum posteritatem, aliorum nobilium 
dicti nostri regni ex nobili stirpe procreatorum 
consortio aggregamus ; non obstante quod ipsi ut 
dictum est^ ex nobili génère ortum non sumpse* 
rint et forsan alterius quam liberae conditionis 
existant : volentes etiam ut iidem prœnominati^ 
dictaque parentela et iignagium ssepefat» Puell» 
et eorum posteritas masculina et feminina^ dum et 
quotiens eisdem placuerit^ a quocumque milite/ 
militise cingulum valeant adipisci^ seu decorari; 
insuper conœdentes eisdem et eorum posteritati^ 
tam masculinse quam femininœ^ in legitimo matri- 
monio procréât® et procreandse^ ut ipsi feoda et 
retrofeoda et res nobiles a nobiltbus et aliis quî-> 
buscumque personis acquirant^ et^ tam acquisitas 
quam acquirendas^ retinere^ tenere et possidere 
perpetuo valeant atque possint^ absque eo quod 
iUaa vel illa^ nunc rel futuro tempore^ extra 
manum suam innoi»litatis occasione ponere 
cogantur^ nec aliquam financîam nobis Tel suc- 
cessoribuH nostris^ propter banc nobilitationem^ 
soWere quovis modo teneantur aut compellantur: 
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qtiam quidem fioaociam, prœd^ce^soruai intuitu 
et considesatione, eisdemsupra^ominat^Sj et dipts 
pai^eatelq^ et Ugoagio prsedictsb Puellœ, ej^ nostrâ 
ampliçri gratiâ donavwus çfc quictavimus^ dona- 
musqué et quictaniU3 per> prsesentes^ ordinationi- 
bus, statutis^ edictis^ usu^ revocationibus^ cousue- 
tudiue^ inhibitionibu& et mandatis facti/3 vel 
fa^ieuidia; ad hoc contrarUi^, non obstautibus qui- 
buscumquâ. Quocirca dilectU eit tid^lib^i^s nostris 
gentibus compotorum nos^rojrum^ ac thesaurariûi, 
necnon generalibus et commis§aru3 super facto, 
fiaanciariua nost^ arum ordioatis a^u deputandis, 
et ballivo dictœ ballivîœi G^lvi-Moutis^ çœterisque 
justiciariis no9tris^ vel eorum loçal^nenti^ua 
prœsenlibus et futuris, et cyilibetipsprum, prout 
ad eum pertinuerit, damus harum série in n^an* 
datis quatenus dictam Johannam Pueliam et dictos 
Jacobum^ Isabellam^ Jacqueminum, Johannem 
et Petrum, ipsiusque Puellse totam parentelam et 
lignagium, eorumque posteritatem prsedictam^ in 
legitimo matrimonio, ut dictum est^ natam et 
nascituram, nostris prœsentibus gratiâ^ nobilita- 
tione et concessione uti et gaudere paciiice^ nunc 
et imposterum, faciant et permittant^ et contra 
tenorem prsesentium eosdem nullatenus impe- 
dianty seu molestent, aut a quocumque molestari 
seu impediri jiatiantur. Quod ut perpétuée stabi- 
litatîsrobur obtfneat, nostrum prœsentibus apponi 

7 
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fecimus sigillum, in alwencia magni otdinatum; 
nostro in aliis et alieno in omnibus jure semper 
salvo. Datum Magduni super Ebram, mense 
decembri^ anno Oomini miilesimo quadrageule- 
simo vigesimo nono, r^;ni vero nostri octavo. 

Et sur le reply est écrit : Per regem, episcopo 
Sagiensi^ dominis de la Tremoille et de Trevis 
et aiiis prœsentibus. Signées Maluêrb et scellées 
sur lacs de soye rouge et verte du grand sceau de 
cire verte. Et sur le reply est encore écrit : Expedita 
in caméra compotorum régis decimâ sextà mensis 
Januarii anno Domini miilesimo quadringentesimo 
vicesimo nono et ibidem registrata libre cartarum 
bujus temporis folio cxu. Signé A. Greelle. — 
CoUationné par nous conseiller-maUre à ce commis. 
J.-S. Frehin. 
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LETTRES PATENTES 

ACCORDEES AU NOM DE LOUIS XIll 

LE 25 OCTOBRE 1612 

POUR AUGMENTATION D* ARMES AUX ARMOIRIBS DE 
MM. DU LYS Di LA UGNE DE LA PUGELLE 0*ORLEANS 

D'aptes Umimile authentiquez 308, à la Direction 
générale des Archives de l'Empire. 



LocTs^ par la grâce de Dieu^ roy de France 
et de Nayarre, à tous présents et à venir, salut. 
Nosamez etfëaulx messieurs Charles Dulis, nostre 
conseiller et adyocat général en nostre Cour des 
Aydes, à Paris, et Luc Dulis, escuyer, sieur de 
Reinemoulin, aussi conseiller^ notaire et secré- 
taire de nostre maison et couronne de France^ et 
audiancier en nostre chancellerie de Paris^ frères, 
nous ont fait humblement remontrer que^ comme 
durant les guerres et divisions qui furent en ce 
royaume, sous les roys Charles six et Charles sept. 
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d'heureuse mëmoh^, Aos prëdëcesseurf , les 
Angloîs ayant, par un long espace de temps, 
usurpé nostre ville de Paris et une grande partie 
des autres meilleures villes et provinces de nostre 
royaume, il eust pieu à Dieu, vray protecteur de 
nostre dit royaume, de ^lâéitèr des frontières 
d'iceluy, cette magnanime et vertueuse fille nom- 
mée Jeanne Darc, depuis vulgairement appelée la 
Pucelle d'Orléans ; laquelle, contre l'opinion d'un 
chacun et cmrtre toute apparence humuoe, fist 
mitàculèuseirient, efi fort peu de temps el comme 
par la main de Dieu, lever le siège que les Ânglois 
tenoîent devant nostre ville d'Orléànd, et sacrer 
ledit seigneur roy Charles VIÎ, en iiostre ville de 
Rheims, avec tant de prospérité, que de là en 
avant, les Anglois furent entièrement déhellez et 
expulsez de nostre dit royaume : en recognois- 
sance. desquels grands et signalez services rendue 
à TEstat et coutoniie de France, elle fut tum-setf- 
lement andôblye avec ses père, mère^ frères et 
toute leur postérité, tant en ligne maflcuUne que 
féminine^ itiais par nh privilège spécial dudit 
seigneutroy Charles Vil, lui fat permit ensemble 
à sesdits ictères et à fcmr (toslérité^ de porter le lis, 
lanteÂ leurs n<^ms qu'en letursannoiries^qui Ibur 
fûTtftki dès lors octroyées et blaionnées d'un escu 
d'azttr, àdèùx fleurs de lis d'txr, et uHe e^iéb 
d*âT{|«ttt à là^rèe dorée, la pointe en haut féme 
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en mie couronne d'or ; desquels bères de ladite 
Pucelle, VmBéy Jehan Darc dit du Lis^prévosLde 
Vaucouleur^ etles descendans d'iceluy^ auroient 
oontiattëde porter lesdits.noms et armes de lys 
jusques. à ce jourd'huy ; et le puisné Pierre Parc, 
aussy dès lois surnommé du Lys, suiv,ant la pro- 
fession des «rmes, apcès estre parvepu à Pocdre et 
deginé de chevalerie, par l^ltresKpatentes du duc 
d'Orléans, données à Orléans, le vingt-huictiesme 
dejuilkt^l quatre cent quarante-trois, auroît 
esté recogneu et récompensé sous le nom de du 
Us,«t«aqualité de frèregermainde ladite Pucelle, 
'des signalez services, par luy rendus, enfaict 
^'armes, avec sadite ^œar,,et après le déceds 
d'iselle, tant audit seîgneur.rroy Charles septiesme 
•qu'audit duc d'Orléans, depuis l'heureuse déli- 
.rrance.. qu'il. eut de sahlongue. prison, sonbsiles 
auspiees de ladite Pocelle, comme il .en. appert 
amplement par. plusieurs extraicts de noatre 
t Ghaoabfedes Comptes, et autres titres attachés sous 
le coDtrescel des .présentes; .mesme que .dudit 
Pierre du Lis, chevallier, frère puisné de ladite 
•Pucelle seroîent issus et descendus en droile ligne 
lesdits exposans frères, enfans de Michel du Lis, 
leur père, fils- d& Jean du Lis, leur ayeul, qui fut 
-fils td'autre' Jehan du Lis le jeune,' lequel estoit 
aussi^ fils puisse dudit Pierre du Lis, chevalier, 
irèreencore puisaé'de ladite Pucalle : lequel Jean 
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du Lis le jeune, bisayeul desdits eiposans^ fut 
nommé et envoyé pour estre Tun des eschevins 
en la ville d'Arras, par le roy Louys unziesme^ 
fils et successeur dudit seigneur roy Charles sept^ 
lorsqu'il la voulut faire restablir et repeupler^ par 
ses lettres patentes données à Chartres, au mois de 
juillet mil quatre cent quatre-vingt-un, vérifiées 
en nostre Cour des Aydes, le dixiesme septembre 
ensuivant, et y demeura jusques en Tannée mil 
quatre cent quatre-vingt-unze, que s'estant ladite 
ville soustraite de l'obéissance de la couronne de 
France, par Tentremise de l'archiduc Maximitien, 
les bons et vrays François qui y avoient esté établis 
par ledit sieur roy Louys unziesme furent tous 
piller et chassez de ladite ville; notamment ledit 
Jean du Lis, lequel fut contraint de se retirer à 
Lihoms, en Santerre, sans néanmoins disconti- 
nuer la profession des armes ; et se voyant le 
puisné des puisnés des frères de ladite Pucelle 
d'Orléans, il se seroit contenté de porter le nom 
du Lis, retenant les armes du nom et de leur 
ancienne famille Darc, qui sont d'azur à Tare 
d'or mis en fasce chargé de trois flesches entre- 
croisées les pointes en haut férues deux d'or 
ferrées et plumetées d'argent, et une d'argent 
ferrée et plumetée d'or et le chef d'argent au lion 
passant de gueules; et d'autant que lesdits noms 
du Lis et armes Darc se trouvent estre passez de 
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père en fils jusques aux dits exposants ^ qu'iceulx 
sont recogneuz seuls aujourd'huy représentans 
ledit Pierre du Lis, leur trisayeul^ frère germain 
de ladite Pucelle, au moyen de ce que Jean du 
Lis le vieil^ dit la Pucelley fils aisné dudit Pierre 
du Lis^ chevalier, frère de ladite Pucelle , seroit 
décédé sans hoirs, désireroient reprendre les 
armes du Lis octroyées à ladite Pucelle et ses 
frères^ avec celles Darc, que ledit Jehan du Lis, 
le jeune, leur bisayeul, et ses descendans se 
trouvent avoir retenues et gardées jusques à présent, 
et qu^il leur fust permis les porter toutes deux 
ensenible escartellées en mesme escusson, et 
timbrées de telle façon qu'il nous plaira leur 
ordonner, pour marque des actes valeureux de 
ladite Pucelle et de leurs ancestres; mesme y 
employer la bannière qu'elle portoit en la guerre^ 
laquelle estoit de thoille blanche semée de fleurs de 
lis d'or, avec la figure d'un ange, qui pi'ésentoit 
un lis à Dieu porté par la Vierge, sa mère; ce 
qu'ils doutent pouvoir faire sans avoir sur ce nos 
lettres convenables et nécessaires, humblement 
requérant icelles. Pour ce est -il que Nous, 
recognoissans les grands, mystérieux et signalez 
services faits à l'Estat et couronne de France par 
ladite Jehanne Darc, dite la Pucelle d'Orléans, et 
désirans continuer la recognoissance et gratifica- 
tion qui en a esté faite à elle et à ses frères et 
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leur postérité; et d'^aiBeiurs bien et faTorabletnent 
traiter lendits expdsans^ tant en contemplation de 
leur diteextraction^ dont il nons est suffisamment 
apparu par les litres et extraits attachez soubs 
nostre dit contrescel y que de plusieurs* bons et 
agréables services qu^il nous ont rendus , et au 
défunt roy Henry-le-Grand, nostre très-honoré 
seigneur et'père^ d'heureuse mémoire^ non-^seu- 
lement en l'exercice de leù^s offices^ mais éh 
plusieurs autres charges^ commissions et négb- 
èiîations, où ils ont esté enkjployez, et s'en sont 
di^ementac<]fuittez. À ces causes et autres grandes 
considérations à ce "nous mouvans^ de radtis'de 
la Royne régente^ nostre très-honorée dame et 
inère^ et de nostre conseil, avons, de nostre cer- 
taine srience, pleine puissance et autoiité royale^ 
par ces présentes signées de nostre' main^periàif s 
ef-pertnetUms aux dits exposansd'adjouster^ les 
armes du Lis à celles Date, ddnt ils àvbient 
accoUBtùmé d'user, et icelles porter à l'kdvenir eàx 
et leur postérité, escarteléesau cfuartier droit de 
'celles du Lis, qui furent acéordées à ladite Pucelle 
d'Orléans et ses frères^ ainsy que les ont retenues 
et portent à présent beux qui sont ré^ogneus^ isisùs 
et descendans du frère aisné 'de ladite Pucelle, 
Jehan du Lis, qui fut prévost à Vaucouleory'et 
«u second et tTioisième quartier d'icelles'Darc, 
que lesdits exposans ont retenues* et' gahiées^ de 



Digitized 



by Google 



NOtM fit lllt¥ftfiO»mt«!TTS. iM 

père en fife, d»dit J«faan du «fais, le^tttie^ feur 
Msayeul^ qui fut nommé côtnme'dit est^ .pour 
«schsyln «n la TÎlle d'Arms, par le «ienr vaj 
Louys Klv ainsi qu'elles son t^cy^deedus blasonnéHB^ 
et représentées sous le oontre««d)sel<des présedies; 
comme attssy voulons et permettons 'quee ^endtts 
eiposans paissent porter leur heaame comblé de 
bourrelet de cheTalene^et' noblesse des couleurs 
armoryalles^et timbtié/sçavoir est Mit Charles* et 
les siens; d'une- ég«re de kiditetPucelfce vestue de 
blano^ portdnt en sa main'-droite une couronne 
d'or-soustenue sur la pcmte de son espée^ et àia 
gauche sa bannière gauche figurée et représentée 
comme de son vivant elle la portoit ^ et ledit Imc 
<lu Lisypuisné et les siens, d'une fleur de lys 'd'or 
naisssoite entre deux pennarts/^demesme Mazon 
que la bannière de ladite Pucelle; et tpieîie cri 
dudît Charles et des siens soiit : ta Puc$lle ! et cèkry 
dudit Lue^sie^r de Reinemoalin^'oolt : lies Lys! 
sans qu'ils en puissent estre troublez, >molestez, ny 
inquiétez en façon quelconque/ fty que ledit chan- 
gement ou escartelleure et addition leur puisse 
nuire ny estre imputé au- préjudine de nos ordon- 
nances. Sr DOMNONS IN tMAXMElfBlfT à UOS aSCZ Ot 

féaux conseillers^ led gens denant *nos Cours de 
Paiement et des Aydes à> Parisy et -ài^tous autres 
justiciers et dlieiers qu^l appartiendra, 'que' ces 
présentes ils fassent earâ^gietren^t du contenu «n 
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icelles jouyr et user lesdits exposons et leur posté- 
rité^ sans leur estre sur ce fait aucun trouble ni 
empeschement ; et si aucun leur estoit fait ou 
donné y ils le fassent lever et . oster, nonobstant 
toutes ordonnances^ défenses et quelconques 
lettres à ce contraires : car tel est nostre plaisir. 
Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, 
aous avons fait mettre nostre scel à ces présentes. 
Donné à Paris le vingt-cinquiesme jour d'octobre. 
Tan de grâce mil six cent douze^ et de nostre 
règne le troisiesme. Signé LOUYS^ et sur le reply : 
Par le Roy, la Royne régente, sa mère, présente, 
Brularo^ scellée sur lacs de soye rouge et verte du 
grand sceau de cire verte. A côté est écrit : Visa. 

Sur le mes/me reply est escrit : Registrées, ouy 
le procureur général du Roy^ pour jouyr par les 
impétrans du contenu en icelles, selon leur forme 
et teneur. Fait en Parlement le dix-huitiesme de 
décembre mil six cent douze. Signé Du Tuxet. 
Et sur le mesme reply encore est escrit : Registrées 
en la Cour des Aydes^ ouy le procureur général 
du Roy; pour jouyr par les impétrans du contenu 
en icelles, suivant Tarrest de ladite Cour, d'aujour- 
d'huy . A Paris, le trente-unième jour de décembre 
mil six cent douze. Signé Du Put. 

CoUationné par nous, conseiller, commissaire 
nommé par la Cour^ d'après un recueil de pièces 
:fait par Monsieur du Lys, avocat général en la 
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Cour, plusieurs desquelles pièces sont écrites ou 
notées de sa main; ledit recueil ayant passé à 
M. Gond de Vassigny, président en la Cour, et de 
luy à Monsieur de Saint-Génie, auditeur des 
comptes, qui en a fait présent à la Cour; à 
laquelle il a été remis chambres assemblées le 
13 mars 1776, pour estre rétably au dépôt des 
minuttes de la Cour des Âydes, conformément 
à la déclaration du onze mars mil sept cent 
soixante-seize, registrée le vingt-six desdils mois 
et an et à Tarrêté de la commission du quatre may 
ensuivant. Ce 15 janvier 1779. 

NÈGRE DeSHIVIÈRES^. 



* I] existe, à la section judiciaire des Arcliives, plusieurs 
copies ou enregistrements authentiques de cette pièce : 
Parlement, registre X^ n» 8636, folio 336; Cour des aides, 
Z, 784 à la date ; et registre 7S4^ Lettrei patentet de 1585 
à 1619, folio 33S, verso. Ce dernier enregistrement contient 
une clause importante pour Thistoire généalogique. Ces 
lettres, dit le registre, ont été entérinées •> attendu que 
la branche des descendans du frère atné de la Pucelle 9it 
eitnntepour Ut mMei,* — V. 
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DES MANUSCRITS DE rPEIRESC 

A LA BJBHOTHEQUB DE CARP.ENTBAS 

Recueil n» X, intitulé : Pour la vie de Saint Louis, Reime. 
La Pueelie d'OrléoM, Énergufhènei et «oreterf.^In-folfo 
de S47 feuilleU. 



Ce volume contient du feuillet 337 au feuillet 455. 

Feuillet 337. —Le buste ^e Jeanne Darc tèlue d*une 

pean de lion et tenant une massue, etc. (Dessin à 

la plume). 

— Armoirie» coleriées. 
nF. 3D2.— Nom , cri et annes timbrées de la maison 
. du Lis. 
' F. 358. -^Bannière ancienne de ' la viUe d'Oriéans , 

conservée à PHôtel-dé-VHle. 
F. 359. — Figure du duc d'Orléans à genoux, d*après 

Tancienne bannière. 

* Cette note m'a été adressée, snr ma demande, en 1864, par 
M. le Maire de Garpentras, et par Tintermédiaire de M. le Ministre 
de rinstraetioD publique.— Y. 
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F. 364.-^NotP«-DMne de Pitié au pied de la croix, 
éntfe le Roi et la Pucelle, sur le pont d'Orléms. 
(Celle description est précédée dTune gravure faite 
pour le MgtiueU dinsertpHons publié par Charles 
daLi»yeD4643.) 

F. 363.— Ex veteri codice bibliothecae Sancti-Victoris 
F arisiensi», Nicasîi de Ukno abbatisy quàrn aecurate 
fldeliterqtté deecripto, in qao eoBtineutur : 4 o Traicté 
par manière de craniqae^ contenaal le siège mis 
par le» Anglo^ doTant Orléans, etc., de Tan 4 428 ; 
%• Proeeasns in cansà fidet et contra qnondam 
quamdam mulierem Joannam Tulgariler dictam la 
PuceUe ; 9« Articuli jnstificationis ejusdem, cum 
sententiA definitivà, etc. (Des trois pièces indi- 
qiléeâ dans le titre on ne troove ici qne la deuxième : 
Processus, etc. Cet extrait, qui occupe euTiron six 
pages, est acoQinpagné d*an billet autographe de 
M. du Lis qui a entoyé à Peiresc la plupart des 
pièceft contenues dans ce recueil.) 

F. 369. -^Mdnstrelet sur Fan U44 , page 72, au chapitre 

de la condamnation de la PuceUe, 
Tbtd. — Richard de Vassebonrg en ses Antiquités 
bèlgiques, au prologue, f. vi. 

F. 370.— Généalogie de Jeanne Darc. 

F. à73. — Anoblissement de Jeanne Darc et de ca 
famille, décembre 4429 (en latin). 

F» 375.-^Doiiation deTUe-^iux-BoBufs, à Pierre du Lis, 
le 23 juillet 4443. Extrait des registres de la 
Chambre des Comptes. 

F. 3«3.*^ Acte par lequel Nicole deCoumjw, labou- 
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reur, demeunnt en k paroisse de Vouzon, recon- 
lutt tenir en fief, à une foi et un hommage, de Jean 
de la Pucelle, dit da Lis, seigneur de VilUers, etc., 
le lieu de la Gherrière, etc., 44 juillet 4466. 

F. 385.--Bail à ferme de TIle-auz-Bœufs, etc., 15 oc- 
tobre 4485 

Note en marge : Un autre frère paîsné de ce Jean 
du Lis se trouTC avoir esté anobli par lettres 
patentes du roy Lots XI, données à Ghartree, an 
mois de juillet 4 484 , regîstrées et vérifiées en la 
Gourdes Aydes, le 40 septembre 4484. Destoit 
eschevin en la ville d*Arras. 

F. 387. — Jean du Lis figure en qualité d*échevin 
d*Âms, en 4483, dans un acte conservé chez 
M. du Lis, avocat général du roy en la Gour des 
Aydes. 

F. 389. — ^Pierre de Goruyer reconnaît tenir à une foi 
et un hommage de Jean du Lis le tiers des maisons, 
etc., du lieu de la Chervière, etc , le 42 juin 4497. 

F. 394. — Lettres patentes du roi, par lesquelles il est 
permis à MM. Charles et Luc du Lis, frères, et à 
leur postérité de reprendre les armes de la Pucelle 
d'Orléans, et de ses frères, 25 oct. 1 612. (Imp. in-8o.) 

F. 400. — Guido de Gailly, socius Joannae Darc, nobi- 
lis factus. Datum Sulliaci, mense junio 4 429 (impri- 
mée dans Tédition des procès donnée par M. Qui- 
cherat, t. v, page 343). 

F. 404. — Lettres patentes du roi, par lesquelles il est 
permis à M. Gharles du Lis d*écarteler les armes 
à TÂrc avec celles du Lis, et de faire porter sur le 
tout celles de Gailly à ses enfants. (Gette pièce 
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sans date ne diffère des lettres patentes du 4 5 oc- 
tobre 4642, mentionnées ci-dessas, que par ce qui 
concerne les armes de Gaiily, dont il n*est pas 
question dans Fimprimé. Cette addition et quelques 
Tariantes semblent prouver que ces dernières 
lettres patentes n*ont jamais existé qu*en projet et 
dans la requête de M. du Lis.) 

F. 408. — Armoiries des atnés de la maison du lis. 

F. 440. — Extraits des chroniques de France, com- 
posées en vers héroïques par Guillaume Crétin et 
René de Macé. 

Prologue du deuxième volume et des suivants. 
Extrait du septième volume. 

F. 424.— Lettre autographe de M. Charles du Lis à 
Peiresc, Paris, le 30 juin 4643. 

F. 426. — Inscriptions en prose : 

Joannae Darciae virgini sine exemple, etc. (Impr. 
dans le Recueil de M. du Lis, p. 8, édition de 4 64 3. ) 
Quos accenderat, etc. (Impr. ibid.) 

F. 428 et 434.— Poésies : 

Alexandri (Hieronymi) 2 pièces de vers latins. 

/Wd.— Menini (Ociavii) JC^. 4 id. 

F. 429 et 432.— yias(Balth. de) 6 id. 

F. 434.— Fabrot (Ch.Ânnibal) J.C. 4 id. (Impr. dans 
le Recueil précité. ) 

F. 435.— Guyet (Fr.) 4 lat. 

F. 438.— Anonyme 4 id. 

F. 439-444.-Ortigue ( Annibal de V) 6 dont 4 latine 
et 5 françaises. 

F. 445. — Sirmundi (Joannis) 4 lat. 

F. 452.— Gevarlius (J. Casperius) 4 id. 
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cossiUte) 4 ital^ 
F. 45^.---Boii&d|ii (l<»9eplii) 4 laA. 

Ob trouve 4e plus dans Peiieso, AecueM qo LYII, 
vol. 3, intitulé : Divera^ tUre$t eto • , oo^ pîèi^e çoocer- 
nant la mâne héroïne, o*est Wrdonnancemmt de» frai^ 
du séjoHfr dû père de la. PueeUe à Vhûtel de VAsne ray^ 
à Reims (imprimé dans \e recueil de 4698, page 422). 
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Ce tvhox ite plhee vaxeB ou inéVite^. 



Cette eoïledion fmhliéeavec le plus grand soin, format petit tn^S, 
papier vergé, se composera de 20 x>olwmes, dont le prix varie sehn 
l* importance de Vouvrage; elle est imprimée avec des caractères 
neufs , des lettres ornées et des fleurons dans le style du xvi« siècle, 
gravés et fondus exprès. 

Sept volumes ont déjà paru. — Cinq autres sont sous presse. 

Les cinq premiers volumes du Trésor des pièces rares ou iné- 
dites ont été tim-és hr9chés ; A panit ^ 00 jowr ils sont mis en 
vente soignefiséfiivtit tàrtonnés %â pef (!adtde anglaise , non ro- 
gnés, et sans augmentation de prix. 

MM, les Amateurs et Libraires pourront échanger gratis les 
volumes brochés et non coupés contre des exemplaires cartonnés. 

Quant aux exemplaires coupés qui nous seront adressés franco, 
nous nous chargeons de les faire cartonner moyennant 75 cent. 

Ces volumes sont tirés à petit nombre. 



VOLUMES PUBLIÉS. 

4o Ronsard [Œuvres inédiles). 

2o Description de la ville de Paris. 

3o Les Loix de la galanterie. 

40 Jeanne d*Arc. 

50 Henri Baude. 

60 Voyage en Russie. Expédition de Drake en Amérique. 

70 La Rvelle mal assortie. 

sous PRESSE : 

80 Philobiblion. 

90 Églises et Monastères de Paris. 

lOo La Journée des MadrîgoO^t. 
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OEUVRES INEDITES 

DE 

P. DE RONSARD 

GENTILHOMME VANDOSMOIS 

Publiées par M. Prosper Blanchkmain, de la société des Biblio- 
philes françois, bibliothécaire-adjoint au ministère de Tinté- 
rieur, ornées du portrait de Ronsard» de set «riaoûries et du 
fac-similé de sa signature, gravés sur èois. 

Un volume deZOOpages, imprimé atow luase petit tn-So^ f/k-folia 
et in-4o; t{ complète les éditions de Ronsard de 4586 â 1630. 

Format de la collection (justification des éditions de 

Buon.) 10 >» 

In-4o ou in-folio (tiré à quelques exemplaires) 20 » 

Papier de Chine (tiré à 4 exempl.) 20 « 

Papier de couleur (tiré à 4 exempl.) 4& » 

Bien qae trois siècles se soient écoulés devais I* mort de Ronsard, 11 a encore 
été possible à nn paUent investigateor de retroaver des vers inédits da poète 
favori de Charles IX. M. Biancbemain est parvenu à rassembler 17 pièces de 
vers, des lettres, des discours, entièrement inédits et qa'il a tirés des manus- 
crits de la bibliothèque Impériale. Une étude aUeûtive des recueils contempo- 
rains lui a permis en outre de réunir 31 pièces de vers qui avalent échappé à 
tous les éditeurs précédents. Il y a joint 15 sonnets historiques attribués à 
Ronsard. Enfin la curieuse Vie du poêle par Guillaume €olletet, tirée dTon 
manuscrit de la bibliothèque du Louvre , une préface et des recherches 
bibliographiques entièrement nouvelles complètent ce curieux livre, supplément 
indispensable à tontes les éditions de Ronsard. 
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DESCRIPTION 

DE lA 

VILLE DE PARIS 

AU XV* SIECLE 

PAR GUILLEBERT DE METZ 

Publiée pour la première fuis d'après le maoïiscrit uni- 
que, et précédée d*une introducrton, par M. Le Roux 

DE LlNCT 5 » 

Papier de Chine ou de couleur (quelques exempl.). 45 * 

M. Le RoBX de Uocy, en p^bliaiil le texie coiuplei et fidèle du manuscrit de 
la Bibliothèque des ducs de Boorgogne, l*a enrlclii de nombreuses uoies, d'une 
notice préliminaire savamment élaborée sor les historiens de U ville de Paris 
do XH« au xvi« siècle, e( sortoot de détails bfbliographfqoes pleins d'iniérèt 
sur Voavrage manoscrit de l'anonyme de Senlis, composé en isas. et sor an 
autre opnscole anategae du xv« siècle. Lee onze premiers chapitres de G«IP 
lebert de Metz soat copiés textnellemenl svr le commentaire joint par Raonl 
de Preàles, ^ sa tradnction de la OUé de Dieu de saint Aognsdn {imt^iyrs^, 
et retatifis à h fonditletk de Paris; la matière des s^pt miKanis est empromée 
â différentes chroniques; le l9*renfernM la liste des doase pairs de France, 
et ce n'est qo'an 30e (il y en a 30} que commence la partie vraiment originale 
«t importante de i*oovrage. La grande quantité des noms propres d'hommes 
et de lieux mentionnés, taoi dans rimroducllon que dans le corps de Ton- 
vrage, ont engage l^éditeor à y joindre une table analytique (pp. 87-102) qui 
facilite singnlièrcmeot les recherches. 

LES 

LOIX DE LA GALANTERIE 

(i6iift; 

Avec introduction et notes publiées par M. Lud. L i! 50 

. Réimpression fidèle d'oa petit opuscule tiré du .même recueil que la BuelU 
if^aiifi$$t^rlie, Dt^ns une très-courte préÇace Téditenr M. La^. MUnne a établi 
aœ QQipparaiâQp entr:^ ce livre e^ le. Traiié^l(^ vie élég^nle de BalsaCp II. a 
de plus, dans quelques notes, démontré qae le type dû Ga/ai»<, préconisé par 
l'auteur, est précisément le type du marquis ridiculisé par Molière, qui a fai: 
plus d*nn emprunt aux Loi» de la Galanterie. 
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CHARLES pu LIS 

OPUSCULES HISTORIQUES 

RELATIFS A 

JEANNE DARC 



LA PUCELLE D'ORLEANS 

NOUVELLE EDITION 

rBÉCBDCK O'CNK NOTICC HISTORIQUE SUR L'ADTRDR 

ACOOIIPAONÉK DB DtVBRSES NOTKS BT DÉTBLOPPBMKNTS 

ET DB DEUX TABLEAUX GBNÉALOGrQUES INEDITS AVEC BLA90MS. 

PAR M. VALLET DE VIRIVILLE 

Le volttUM çoeienaat les opofcales de Charles do Lis relatifs à son illBStre 
alenleoa aocèlre, est assez conim desblbliopbiles. Soa prix, dans les veniez 
varie dt 40 à tOO fr. M. Vallet de Viriville réimprime tout ce que ce vi»iuwe 
coaiîeDl à propremeat parier de reoseignemenls historiqaes ; il y a joint des 
développements nouveaux et la plupart émanés de la mène source. Tels i^oui 
divers t^eaux , blasons et antres pièces généalogiques ou hisloriqoes prove- 
nant de Charles dn Us et conservés parmi les manascrils de Peircsc à la biblio- 
ibéque de Carpentras. 

Uti volame. — Prix, 6 francs. 



LES VERS 

DE MAITRE 

HENRI BAUDE 

POETE DU XV SIECLE 

RECUEILLIS ET PUBLIES 

PAR M. J. QUICHERAT 

Recueil dps meilleores poésies d*iin élève de Villon, Ignoré josqa*à ces der- 
niers temps, et qui a eu, comme son mjtire, des démêlés avec la police, mais 
seulement pour avoir mis de la politique dans ses vers. L'éditeur a pohiié de 
nombreux documents qui attestent les infortunes de Bande, après en avoir tiré 
lÀ striistancc d'tine c nriense biographie. 

Un volume. — Prix, 5 IVancs. 
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MEMOIRE DV VOIAGE EN RVSSIE 

Fait en 4586 par JEHAN SAUVAGE, Dieppois 

suivi de Texpédition de DRAKE en Amérique k la même époque. 

Publiés pour la pteinière fois d'après les manuscrllf de la biblîo- 
Ihèque Impériale, par M. Louis JLacour 2 50 

Le Mémoire du voyage en Rustie fait en 1586 par Jehan Sanvage, Texpè- 
dition de Fr. Drakc en Amérique, publiés par M. Louis Laconr, sont de ces 
conrtes notes qne l*on cite quand on a l'espace libre, mais qne l'on ne saorail 
abréger. Jean Sawage, qni est un bon narin de Dieppe, ècrSi tranquillement 
son livre de bord, afin de senrir de guide à. qni voudra plus tard aoivre ia mèoie 
route. L'amiral Drake part le M septembre i585, avec vingtHleux navires et 
une barque; il raconte aussi tranquillement les villes qu'il brftie et les mar- 
chandises dont il s'empare sur les cMes de rAmériqne espagnole. Ce n'est pas 
de lliistotre, mais ce sont les témoignages vrais «l vivais dont Thistolre même 
ne garde pas tovjonrs bien la v6rfié ni la vie. 

(Moniteur universel, 15 mai 18S5.) Ed. TniianT. 



tiii!^mjmi:iKm^<^*&^ 



LA 

RVELLE MAL ASSORTIE 

00 

Entretiens amoureux d'une dame éloquente avec un cavalier 
gascon plus beau de corps que d*esprit et qni a autant d'igno- 
rance comme elle a de savoir; par Marguerite de Valois, avec 
une ÎDtrodaclion cl4ies notes, par M. Lud. L 2 50 

CeUe pièce, qui est certainement un des plus eharmants raT)rccamx de Kué*> 
rature galante que nous ait légués lexvie siècle, avait été publiée par M. Gaeî^ 
sard en 1643 à la suite des Mémoires de Marguerite de Valois, d'après un ma- 
nuscrit de la Bibliothèque impériale. Mais le savant éditeur, qui la donnaK 
comme inédite, ignorait qifeUe eftt été publiée daax siècles avant lui dans un 
recueil fort rare de Charles Sorel. Cette première édition, qne jions avons réim- 
primée fidèlement, dill^re beaacoup de celle de M.Gnessard. Le cavaUér, entre 
autres, y parle dans ce patois franco-gascon dont le haron de Fœnesle et cer- 
taines pièces de Molière nous offrent de curieux spécimens. 

L'éditeur, M.Ludovic Ulanne,a fait précéder cette réimpression d'une préface 
oti, en chercbani à deviner quel est le cavalier mis en scène par Marguerite, il a 
I une liste assez longue (33) des amants de la princesse. 
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PHILOBIBLION 

EXCELLENT 

TRAITÉ SUR L'AMOUR DES LIVRES 

PAR 

RICHARD DE 6URY, . 

ÉT^QUI ns »nW»l|, OAAN9 ÇHANCVJSR D*A|igL9llBV, 

Précédé d'une tradoction française et accompagné de notes biographiques, 
bibliographiqnes et littéraires, 

PAA 

M. NIPPOLYTE COCHERIS, 

AlUchi i la bibliolhùqiie Muarin*. n6«br« de la Société impéritle 
d«i anliquairfff de Frtnce. 

LES EGLISES 

ET LES 

MONASTERES DE PARIS 

PIÈCES EN PROSE E;T EN VERS 
DES IXS XIII» ET XIV« SIÈCLES 

PUBLIÉES AVEC NOTES ET PRÉFACE d'aPRÊS LES MANUSCRITS 

PAR M. 1». L. lORDfCR. 

Membre de la Seeiété inpémie d4S Anllqatirtc d* FrtM*. 

On troDve dans ce volome : 1° Une réimpression des MoHSTisas de Paris, 
poème datant de 1293 ei pnbliè en 1808 par Méon ; So Églises e( Monastères de 
Paris en i8S5, poème inédit pablfé d'après un manuscrit de la Bibliothèqoe 
impériale; 3o Un docnmcnt inédit dR ixe siècle donnant IMnventaire des (erres 
possédées à Paris par l'abbaye de Saint-Maar; 4e Églises et Monastères de 
t>ari$ de 1825 à 1789 ; tf État aetnel des Eglises et Monastères de Paris. 

LA JOURNEE DES MADRIGAUX 

(EXTRAIT DES MANUSCRITS DE CONRARD) 
Avec introduction ci nolob de M. E. COLOMBEY. 
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PUBLICATIONS oivÉBtES.-ACOUISITIDIS HOUVELLES. 



NooTm Tcttié k'dorii(iie et iiciiéiliijùiie . 

DB LA TBAIB BT FARFAITB 

SCIENCE DES ARMOIRIES 

iUOlUL GÉlitBll ET TIMTÉ COIPLET DU BLASOH 

PobM par M. te naquis DE MAGNY, 

Glumbellan intime (cameriere segreto) du fea pape Grégoire XVi 

et de sa saiDteié le pape Pie IX, 

chambellan de S. A. 1. et R. le grand-dne de Toseane, 

commandear et cbevalier de plnsienrs ordres, etc., etc., etc. 

2 vol. gr. in-4* enrichis de plus de 1300 vignettes 
et de plas de 9000 Armoiries coloriées. 

Ce magnîâqoe et splendide ouTrage est k la fois le Traité du 
blason le plus complet qui ail jamais élA offert au public et 
VÂrtnarial le plus vaste, le plus brillant et le plus esact de la 
noblesse aotueliement existante. 

H est publié avec un grand luxe typographique et illustré 
d*une foule de vignettes historiques, de let^es ornées , de 
sceaux, etc., et contient plus de 2,000 écussons coloriés parmi 
lesquels se trouvent les armoiries des royaiunes et des souve- 
rains. Il donne en outre la description d*au moins 20,000 ar^ 
mairies de fiuiiiUes firançaisefl et éuangères. 

Sêsnaire 4€i priicipilM nitiVret Mileiiiief dans l>uyrage. 

De la Noblesse en gén^i:al.— Qrigine et développement de la Noblesse frao- 
Caise.— Des Armoiries et de leur origine.— Exposé élémentaire de la science^ 
héraldifltte.— Notices historiqves et Armoiries des souverains da monde.— 
Armoiries parlantes et allnaivesv— Symboliqaes des Armoiries.» Armures.^ 
Dictionaaive des termes du blason.** Répertoire général de tons 1<>8 termes 
osités en armoiries, accompagnés cbacnn d'nne dissertalioa spéciale, suivie <^ 
nombreux exemples, avec flgores coloriées, pris dans les Armoiries te \\ 
noblesse de France et de Tétranger, etc., pic; terminé par une table de pins de 
4,000 noms de fomilles nobles qui figurent dans ledit ouvrage. 

Le prix des deux volumes brochés, au lieu de IliO fr. . . 36 » 

Richement reliés en denû-miairpquiD, tranche dorée, 

avec ornements armoiries sur lés plats o8 » 
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LIVRE D'OR 

DE LA NOBLESSE EUROPÉENNE 

PUBLIÉ 

^at NL. Vi mat(\M.\% DE MAGNY. 

Quatre magnifiques yolumes gr. ia-4o tirés avec le même lujce 

que la Science des Armoiries. 

Gonlenant un grand nombre de Notices généalogiques sur les 
familles aetuellemenl existantes et enriclii d*Armwrieë colo- 
riées et d*une multitnde de Blasons inséré? dans le texte. 

Le LtvTtf <rOr de la Noblesse renrodoil avec la pios grande magniOceure 
les généalogies de ta noblesse de France et de rétranger. Il se. compose de 
«inaire r^gUtrei on volomes de 5 à 400 pages, coutenant cbacan on certain 
nombre de graiidea féméalogies, ornée» damoiries uagniflanement coloriées 
et dessinées selon les règles et les formes rigonrenses de 1 art béraidique, et 
une grande quantité de notices généalogiqDes. 

Prix des 4 volumes brochés, au lieu de 200 fr,, net. . 96 » 
Magnifiquement reliés avec ornements en or, tranche 
dorée MH » 

11 ne reste qae très-pea d'ex, compleis. Le prix de cet oavrage sera pro- 
chainement augmenté. 

Les tomes S« 3 et 4 se vendent séparément, l*an : 35 fr.. ou les S ensemble. 
66fr. . 



ARCHIVES NOBILIAIRES 

UNIVERSELLES 

Vax ^. U mat(\'tt\« DE MAGNY. 

Un beau volume grand in-8« avec 6 planches coloriées d*armoi^ 

ries, croix d*ordres et costumes, prix 40 fr., net. . . 7 • 

Relié soigneusement demi-niaroq 10 » 

SoHHAiRS. Archéologie nobiliaire. Eglise, cathédrale de Tours, mai«on de 
Montmorency.-- Essai sur la noblesse chez tous les peuples.--- Armorial o«« 
tiKQ SALiBs DBS CRoiSiDBS. Noffls et armoiries de toutes les familles dont les 
éeissonâ sont à VersaUlea.— Notices généalogiques^— Afëf«f»<7M,- Grégoire VII 
ou la papauté an moyen âge.-* Armoriai de Éreto$ne^r- De la oonatUuiùm 
actuelle de la noblesse chei tontes les uaiious, Tosgahe et Romb.— Costumes 
«le la noblesse de Toscane.— Tablettes héraldiques.— Rbcdeil uiSTORiauK dbs 
ORDRES DE CHEVALERIE. MoDographios avec PUNCHBS coLORiéiis des ORDRES du 
Christ, de l'Eperon d'or, de Snim-Silvcsire, de Saint-GréRoire le Grand et de 
Saint-Jean de Jérusalem; des ordres de Soinl-fitienne et de Saiot^Joseph en 
Toscane ; des ordres de la Rédemption et du Temple, uvec la iionicuclaiure 
of6('lelle de tons les Français dôMTcs desdiis ordre».*— ^^wnjMKSDCii 6ntmts 
de Malte et de Saint-Ktiemne ; fondations de ceiMUMDBiufa dtius ces ordres. 
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LA 

CASSETTE DE SAINT LOUIS 

ROI DE FRANCE 

\iotit\èe çw W\V\ççe \e làe\ èi Y abb^^e 4u Lis 

RBPBODircTroir kn ob et bn coulkubs 
grandeur de l'original 

PIB LXS PBOCÉD^S CBBOMOLITHOGBAPBIQUES , 

Iccompagnée d*one Notice Ustoriqiid eft iirchéologi<iiie 

SUB CETTE OSUTBE BEUAB^DABLE DE X.*ABT 
AU ifOTBN AGE 

PAR EDMOND GANNERON, 
ingénieur ciyil. 
Ouvrage tiré à 250 exemplaires, sur papier bristol, formai demi- 
grand raisin. Le texte sort des presses de la maison J. Glate 
et les 6 planches ont été admiraoleoient chromoliUiographiées 

par MM. Engelmakn et Graf, Prix 35 » 

Le texte de cet intéressant travail contient: \o Les preuves 
h Tappui de rauthenlicité de la Cassette de saint Louis; 2o Le 
blasonnement de rornementation héraldique, avec Tàbrégé des 
principaux faits et gestes au temps des Croisades de ces valeu- 
reux soldats de la sainte cause, que Ton peut supposer avoir mérité 
h leur maison T honneur de figurer sur VEscrinet royal ; 3o La 
description des images symboliques qui accompagnent Forne- 
mentation héraldique ; 4» Des notes sur les curieuses méthodes 
que les habiles ouvriers des xn' et xin« siècles employai ept pour 
Texécution d'un semblable travail ; S© Quelques mots sur rab- 
baye de Notre-Dame-la-Royale-du-Lis, fondée par le concours 
de Blanche de Castille et de saint Louis, et dont le trésor ren- 
fermait cette intéressante relique historique. 



La patiente investigation de M. Gannerou y a reconnu et signalé les insignes, 
a dae de Boorgogne, do sire de Coortenay, da comte de montfort, dn comte 
de Drenx, de Pierre de Mauclerc, du covite de Flandre, du comte de Gham- 



j9%w, dn sire Malet de GraviUe, dn coaUe de Bar, du roi d* Angleterre, de 
Mathien de Montmorency, dn roi de Jérnsalem, du sire de Roye, de J. de Bean- 
mont, dn sire de Coucy, dn comte de Toulouse, du comte de Dammariin, de Ri- 
chard d'Harconrt, dont lesblasons sont gravés sur bois eiintercalésdansletexte. 

L'ART DE COMPOSER L£S LIVRÉES, au milieu du 
XI xe siècle, d'après les principes de la science héraldique, 
précédé d'une notice historique par M. de Saint^Epain, mem- 
Dre de plusieurs sociétés savantes, auteur de travaux sur la 
science héraldique, la sigillographie et Tarchéologie monn- 
mentale. 

Un volume in-IS, avec 6 planches gravées 4 50 

Relié demi-maroq. tête dorée 3 25 
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LES OEWRES POETIQVES 

S' VAVQVELIN DES - YVETEAVX 

fAWin poirit preniirt f«ii pari. PrtiperBLANC8UIAIN {àt Rim), 

Un beau volume in-8o, papier vergé de Hollande, avec le 
portrait du poète, ses armoiries et le fao-simile de sa signature, 
dessinés et gravés par AIp. Boillt, précédé d'une notice sur la 
vie de Des-Yveteaux. 

Tiré sealemement k 300 exemplaires namérotés. 

Papier vergé de Hollande, S74 exemplaires 8 ft*. 

Relié, dos et coins de maroq. (Cape.) 17 

Relié, dos et coins de maroq. ébarhé tète dorée (Tripon.) . . 13 

Grano papier vélin biaoc, 15 exemplaires fi 

Grand papier chamois, 9 exemplaires 16 

Peaa de vélio, S exemplaires. (Ne seront pas vendus.) 

Nota — Dans les ex. rel. se trouve la notice de M. Rathery. 

Ces poésies, nal n'ont jamais été réunies en corps d'ouvrage, méritaient 
d*élre tirées de 1 oubli : rinttitulion du prince, VKpiire et la Satyre à Phi- 
Kppes Den Porietf let vert tur la Mort de deux jeunet Enfanit, etc., «le, 
sont des morceaux fort remarquables. Nombre de pièces composées pour être 
offertes par Henri IV k ses maîtresses ; des stances et des sonnets qui tiennent 
de la grâce de Des Portes et de la beauté de Malherbe; la notice intéressante 
dont les poésies sont précédées, les pièces justificatives qni leur servent d'ap- 
pendice et parmi lesquelles se trouve la curieuse satire contre Dos-Yvetcaux, 
intitulée ; Les Battant romput tur le vieil de la Montagne^ donnent à ce 
volume, édité avec le plus grand soin, et tiré à petit nombre» un intérêt qui le 
fera rechercher de tous les nibliophiles. 

VAUQUELIN DES YVETEAUX 

PAR E.-J.-B. RATHERY, 

Bibliothécaire à la bibliothèque impériale du Louvre. 

Brochure in-8o, tirée sur les mêmes papiers et dans le 

même goût que les Œuvres 4 » 

Papier vélin on de couleur 2 >» 

HISTOIRE DE FLERS 

Ses seigneurs, son industrie, par le comte H. de La 
Perrière. Paris et Caen, 48?»5, beau volume in-S», 
figures et blasons 5 »> 

Dem.-rel. maroq 6 BO 

JOURNAL DE LA COMTESSE DE SANZAI (Marg. de la 
MoTTE-FouQuÉ). Intérieur d*un château normand au xvi* siècle, 

SAblié par le comte H. de la FKBRiàsE. in-S», papier vergé de 
ollande, tiré îi 200 ex 3 » 



Digitized 



by Google 



OEUVRES DIVERSES DU BARON DE STASSART, 

0« VAetàhÊM rwvaU d«t Sei«Met, Aê* UUret «t dtê ArU de Belgique, 
de l'Aeadcmifl de Turin, de l'Iertitut de France, etc. , 
correepondtNt de la ComAiitioa d'biitoire, at'aelié au mtnislère de riniitroction 
publiqne, à Paris, etc. • 

Compcmmu e»lre aitres: NoHe» bhgrapkiifm mr ttmieuir,'^ VcAUê 
(99 édition).— Pêntée$ dt Ctree (4« éfiiUon» —Poétitt diverses.^ Idylle» tn 
proêê (Sa édition). — Contes en pro$e.— PetUt Dialoguee épigrammatiquet, 
ei moratuc.-^ MedUatiom religievteê dCEckartehauttn,^ R'opp^Uet Dis- 
court, dont plusieurs sont rfla$ifs à Vhisimre de la Belgique, — Notices 
bingraphiques.'^Critique littéraire.— Miseellantes.^ Causeries liliérairet 
o« Revue retrogressive, sic , tic* 

Un beau volume, imprimé avec le plus grand soîa, grand iD'8«, 
Tonnât Panlbéon, d*environ 4.400 pages, à 3 roloones, avec 
portrait sur Chine, 4^ fr. net 5 • 

HISTOIRE rnecdotique et pittoresque DE LA DANSE ohez 
les peuples anciens et modernes, par F. Fertiaiilt. Parf>, 
4854. 4 joli vol. in-18, pnp. vél., couverture glacée. 1 50 

Relié demi- inaroq., tête dorée 3 50 

Il n'en reste qne pca d'exemplaires. 

ORLÉANAIS (Les hommes illustres de T). Biographie générale 
des trois départements du Loiret, d*Eure-et-Loir et de Loir- 
,el-Cher, publiés par Ch. Brainnb, J. Débarbouiller et (li.-F. 
Lapierre. 485Î. 2 vol. in-8 br. 40 fr., net 8 • 

— Le même, demi-rel. maroq 44 50 

MONMERQUÉ. Dissertation historiaue ^iur Jean I«r, roi de 
France et de Navarre, suivie d'une ctiarte par laquelle Nicolas 
de Rienzi reconnaît Giaimino, fils supposé de Guccius, comme 
roi de France, ei d'autres documents relatifs à ce fait singulier. 
PoWs, 48i4. Gr. în-S", pap. vél. (.Charte, fac-sim.). . 4 > 

— Le mêmCy demi-rel. maroq 2 5Ô 

BORDEAUX. Disserlation historique f^ur les origines de la \ille 

. de Bordeaux, par le chevalier M..Anat. Siméon, Paris, 4851, 

br. in-8o. 4 fr. 50, net » 50 

CABINET DE L'AMATEUR ET DE L'ANTIQUAIRE, publié 
sous la direction de M. Eu^. Piot, 4842-46, 4 vol. gr. in-8o, 

nombreuses figures à part et dans le texte .• 38 «• 

Cette préetense colleciion, complète en 4 volumes. n*a jamais été niise diins 
te commerce, I! n'en reste qu*an petit nombre d*exemplaires. 

Guide et mannel des aunteurs d'objets d*arr, elle contient, soi* les tableaux, 
tes estampes, les dessins, l'orfèvrerie, les méiisHIeSj les antiquités rrecqnés et 
romaines, du moyen âge et de la renaissance, et sur les .ventes pubiktoes^ une 
foule de notlce.s de monographies, qne l'on chercherait vainement ailleurs. 

Noos citerons entre autres travaux : l'Histoire de la peinture sur verre ; '— 
d^ la Distinction des originaux et des copies en peh}tHre;-^des Faussaires eu 
médailles ; — Monuments émaillés du moyen âge ; — Trailé de Torfévrerie de 
Benvenuto CellinI, première irad. française; — Mémoires et Leitres orijçinîilcs 
d'Albert Durer ; — Description des collections Charles lat/d^rtéuns, Horaci; 
Walpdle, Rob. Peel ; — (iaUlogue raisonné de 4k)rn. Wieclicr.. Rafib. Morgen, 
(loya, etc.,elc.,etc. 
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BENVENUTO CELLINI. Traité de Tor^rerie, irtdoit de 
ritalien par Eng. Piot (extrait de Touvrage précédent) Paris, 
4843. Br. gr. in-So. ...: 3 50 

'Qoelqoes exemplaires seulement.) 

DESCRIPTION DU DÉPARTEMENT DE L'OISE, par 
Cabbet. Paris, 4803. 2 vol. in-S» br., el allas in-fol. obi. de 
45 planches gravées 45 » 

Cet excelleni ouvrage est devenu rare avec Tatlas. 

MAXIMES et RÉFLEXIONS POLITIQUES, morales et reli> 
gieuses d'un administrateur couronné qualifié du titre de 
philosophe bienfaisant, extraites des mémoires de Stanisi^^s 

' Leckzinski, roi de Pologne, mort en 4766. A Parme, de rini' 
primerie de Bodoni, 4 823, in-8o, grand papier vél. . . S 50 

POLYANTHEA ARCHÉOLOGIQUE, ou curiosités, raretés, 
bizarreries et singularités de T histoire religieuse, civile, in- 
dustrielle, artistique et littéraire, dans Tantiquité et les temps 
modernes, recueillies sur les monuments de tout genre et de 
tout ige, par T. de Jolibort, de TÂcadémie de Caen, de Dijon, 
etc. 3 brochures in 8» (tiré à petit nombre). 

De Vusage de saluer ceux qui éternuent et de leur adresser des 
souhaits 4 » 

Histoire des œufs. Œufs de Pâques, etc ; . . . 4 i| 

Momdogie du mois d'avril. Poissons d'avril 4 .50 

Les 3 broch. ensemble 3' » 

NOTICE HISTORIQUE SUR LA VIE ET LES OEUVRES 

' DE JACQUES LE Ll EU R, poëte normand du xvi* siècle,, en 

son temps conseiller-échevin de la ville de Rouen, secrétaire 

et notaire du roi, etc., publiée, pour la première fois, par 

T. DE JOLIHONT. ln-8<» 4 » 

Jagquis lb Libor, litiérateor, po£te et macistrat, négligé josqu'ici par tons 
les biographes, méritait d'être remis en lumière comme il l'ia été par M. d« 
Jolimont. 

BALLET EN LANGAGE f ORESfEN, de trots berger» et 
trois bergères se gaussant des amoureux qui nomment leur 
.maîtresse, leur doux souTenir, leur belle .peMsée, leur lis, 
leur rose, leur œillet, etc. ; par Marcellin Allabd. Préfacé 
par M. Gust. Brunet. 

In;4 1 allongé, tiré k 60 ex., pap. vél:, p6rlr. d*ÂIIarii 
d'après du Moustier ; 3 50 

Papier de couleur (tiré ^ 8 exemplaires) 6 »» 

Portrait de Marc. Âllard seul | /50 

d« tifr Ciwie, grand papier * 3" »» 
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LA PIEDMONTOiZE en ren hmimmmm, y«r»m«iiwinww« 

sieur de Moncepey» dédiée ^.Moneeigoeiir de Lesdiguîèresy 
maréchal de France el gpuveniear pour le roi en Jkupkiiié. 
Préface par M. Gustave Brunbt. 

In-4 2 alIoDgé. tiré à 60 exemplaires, papier Télin 5 » 

Papier de couleur [tiré à 8 exemplaires) 8 » 

JEAN PASSERAT. Chapitres iaédits d*un de ses ouvrais 
établissant ses véritables opinions religieuses et pouvant servir 
de suite aux éditions de la Satyre ménippée^ précédés d*une 
Etude sur la vie de Fauteur, par L, Lacour. (Tirés k 60 ex.). 
Paris, 1856, br., in-8 4 50 

NOTICES et EXTRAITS des DOCUMENTS manuscrits, 
conservas dans les dépôts publics de Paris relatifs ii L*HIS-. 
TOIRE DE LA PICARDIE, par Hipp. Cogheris, archiviste- 
paléographe, attaché à la bibliothèque Mazarine, membre de 
la Société impériale des Antiquaires de France, etc. Parts, 
4854, in-8« (tome !««•) 9 > 

Cet ouvrage aura quatre volumes. 

Le deuxième volume est sous presse. 

Le premier volame renferme les noiices des docaments sar Amiens, Bem- 
vais, Èoalogoe, Compiégne, Ciermont; les abbayes de Bcaipré, Baotlly, Coiocy, 
€orbie, etc., etc. 

LE LIVRE DES MIRACLES DE NOTRE-DAME DE 
CHARTRESi écrit en vers, au xui* siècle, par Jehan le 
Marcbaht ; publié pour la première fois, avec une préface, 
un glossaire et des notes, par M. G. Doplessis. 4855. Un beau 
▼olome in-8(», tiré à 300 ex., près de 400 pages, avec nu fiie- 
simile et 2 figures coloriées en or et en couleur par les procédés 

chromolithographiques 40 » 

Il ne reste qa*un petil nombre d'exemplaires. 

L*ADVOCACIE NOTRE-DAME, ou la Vierge Marie plaidant 
contre le Diable, poème du xiv« siècle, en langue franco- 
normande, attribué à Jean de Justice, chantre et chanoine de 
Bayeux ; extrait d*un manuscrit de la bibliothèque d*£vreux, 
par A.GiiAssAiiT. In-4 2, pap. vergé, tiré à petitnombre. 2 50 

Relié demi maro^., tête dorée 4 » 

RECHERCHES HISTORIQUES sur la commune de SANTES, 
par Théophile Le Josne de l^Ëspikrrb* LUie et Paris, 1855, 
m-8o, 5 planches 2 » 

— Le même, demi-reliure 3 50 

LES MASQUES NOIRS, ou le chirurgien de Bar-sur-Seine 
(4845), par M. Amédé âupauvre. In-8«, pap. vergé superfin 
(tiré à 25 exemplaires) 3 • 
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ÉVÊQUES D'ÉVREUX (Historre de«). par CflAMiifr et Sai^ 
VACc. 4846. IiM2 br. (UflaoBsd'aniioîneii) % t., net. » 60 

PARIS DÉMOLI, par fidoiiard l^'ouimiEik. 2' édliion revue el 
augmentée, précédée d'une introduction par Th. Gaotrb. 
4855. ln-48, jésus 3 • 

Relié demi- maroq, 4 28 

Soas ce titre, M. Ed. Foornier a réassi à tracer d'une manière fort attachante 
l'histoire complèiede cbacane de ces mes de la grande ville, qol disparaissent 
cfaaqae jear soas les conps réitérés da nurieaa nankipat. De carlenx détails 
historiqaes et anecdotiqaes sar les logis de Scarron, Boileau, l*amiral de uh 
liny et tontes tes célébrités littéraires, artistiques et financières des dlx-sep- 
tiene et dix-buUlème siècles, prêtent à la leetnre de ee Ihre ie plis vif iatérét* 

ITINÉRAIRE AftCHÉOLOGIQUE DE PARIS, par M. F. de 
Ouilhermy, illustré de 4 5 gravures sur acier et de 22 vignelles 
sur bois, d'après les dessins de M. Ch. Fichot. PariSf 4855, 
in-42 de 400 pages 6 » 

LA FLEURS DES CHANSONS. Les grans Chansons nouvelle^ 
qui dont en noiAbre cent et dix, on est comprinse la chanson 
du roy> la chanson de Pavie, la chanson que le roy fist en 
Espaigne. la chanson de Rorame, la chanson des Brunettes et 
Teremutu, et plusieurs auHres nouvelles chansons. Pet. in^S 
goih. de 32 ff. fig. (Réhnpr. igurés d'un racaeil fort rare» i 
^OÔ ex.) Papier vergé 2 50 

^Mvagn ù m* VMA ^ «UrOittle. 

NOUVELLES RECHERCHES SUR LA FAMILLE ET LE 
NOM DE JEANNE DARC, accompagnées de tableaux gé- 
néalogiques et de documents inédits, 4854, in-8o 2 » 

ICONOGRAPHIE HISTORIQUE DE LA FRANCE, notice 
d'un manmcrit du xv« siècle, appartenant à la bibliothèque de 
Stuttgard, accompagnée de neuf portraits gravés d'après les 
originaux et représentant les divers souverains de la chrétienté 
k l'époqvA de Charles VU, roi de France. 4855, in-4o, fig.ô » 

RECHCRCHES «(IR HENRI BAUDE, poète et prosateur du 
«V* siècle. 1888, in-8» 4 « 

AGNËS-SOftEL. Etude morale et politique sur le xv* siècle, 
4855, ln-8o : r. 2 50 

€^iiln»|f0 ¥e M. «^rtwt Ire llhies 
CATALOGUE e1»ronoL àe& iaiprineurs et libraires do foy, 

parle Père Adry. 4849, ln-8, pap de Holl 2 » 

INVENTAIRE des Livrés composant la bibliothèque des sei- 
gneurs de ialigny<C juin 4448). ?aHt, 4844, br. itt-8. » 60 
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RECHERCHES wr lespropriélései les hAbHtnis du palais des 
Termesetderh6leJdeCluny,de4248à4600,br. in-8. 4 50 

TENTATIVE de rapt commise par Regoault d^Azincoort sur 
une épicîère de la rue St-Denis , en 4405, br. iii-8 . » 75 

INVENTAIRES des biens, meubles et immeubles de la com- 
tesse Mahaut d*Ârtoîs, pîHés par Tannée de son neveu, en 
4343, br. in-8 4 » 

COMPTE DES DÉPENSES faites par Charles V dans le châ- 
teau du Louvre. 4364 à 4368. Farts, 4852, br. in-8. » 75 

LA BIBLIOTHÈQUE DE CHARLES D'ORLÉANS à son châ- 
teau de Blois, en 4 427. Paris, i 843, in-8. Épuisé (3 ex.) 6 » 
Il M reoleqae pea d'exemplaires de ces brocbnres Urées k petit nonibre. 

<MirAir» (f M. lue fta^lrlirf 

RECHERCHES HISTORIQUES SUR LES ENSEIGNES des 
maisons parliculières, suivies de quelques Inscriptions murales 
prises en divers lieux. 4852, in-8, figures» 3 fr. 50, net 8 50 

Quelques exemplaires papier de Hollande 5 » 

ESSAI SUR LES GIROUETTES, épis, crêtes et autres déco, 
rations des anoieos combles et pignons. Euricfai de 8 planches 
gravées. 4846, in-8. 5 fr., net 3 » 

DESCRIPTION HISTORIQUE des maisons de Rouen les |^us 
remarquables par leur décoration extérieure et par leur an- 
cienneté, etc. 1844. Tome 11«. ln*8, figvns.S fr., net 6 » 
Le tome !•' a paru en 4 824 . 
Il ne reste qu'on petit nombre d'exemplaires. 

CtDre y^mttB 

ou PRIÈRES ET OFFICES DE L'ÉGLISE 

Illustrés diaprés les manuscrits de la bibliothèque du Roi, par 
W^ A. GuiLBBRT. Publié sous la direction de M. Tabbé dbs 
BiLUERS, Paris, 4843, in-8o, sur papier vélin fort, collé et 

satiné. Prix net 8 » 

Relié en maroq. plein, tranche dorée, dent, intérieure. 46 > 
Ce ebarmani volnme, dont cbaqne page est ornée d'encadrements variés et 
lettres ornées, renferme en outre plnslenrs Jolies gravares tirées des pins beaax 
manuscrits des ixe au xve siècles, des prières du mariage et de la première 
communion; il est propre k être offert dans une corttellle de noces, comme sno- 
venir de première communion, on à être donné en étreanes. 
Il n'en reste qu'un petit nombre d'exemplaires. 

Paris.— iHPamÉ chez Bonatsmtubs it Ducuaoïi, 

56. QUAI DK8 AuGtrsrms. 
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